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Arrété du 2 Novembre 1955 - Préfecture de la Seine 


=. 


art 1. Il est interdit à toute personne non munie d'une autorisation émanant de l'Inspection Générale des Carrières de la 
Seine, d'ouvrir les portes et trappes d'accès aux escaliers, et puits à échelons ou autres des anciennes carrières, de 
descendre dans les ouvrages, de pénétrer et de circuler dans les vides des anciennes carrières s'étendant sous l'emprise 


des voies publiques de la ville de Paris. 


art 2. Les contraventions au présent arrêté seront constatées par P.V. des commissaires de police et autres officiers de 
police judiciaire et des agents de l'I.G.C. ayant qualité pour verbaliser. | 
Elles seront déferrées aux tribunaux compétents. 


art sn Le directeur de la police municipale et l'ingénieur général des mines, inspecteur général des 
carrières de la Seine sont chargés de l'exécution du présent arrêté qui sera inséré au manuel des actes administratifs et 


affiché dans Paris. 


Fait à Paris le 2 Novembre 1955, le préfet de Police, signé Dubois 
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Catacombing 


People spend lifetimes exploring alternative unilverses-in 
outer space, within deepest jungles, and under water. In Paris 
there 1is a vast world beneath the street and a group of 
adventurers who, defvying authorities, have penetrated its 
secrets and turned the place into their own private hideaway. 


My cousin Sally and I have traveled from Guatemala to Mali and 
we're usually up for a good adventure. $650o we enthusiastically 
accepted an invitation to go on an unauthorized tour of the 
Paris catacombs without having any idea of what we were 
getting ourselves into. We gamely, or perhaps foolishly, showed 
up at the appointed hour and meeting place without even 
thinking about bringing any special equipment. Seeing our 
fellow explorers, all of them several decades vyounger than we, 
With their boots, hats, Jackets and flashlights made us think 
twice, but no way were we going to be sissies. 


Around midnight, our little band followed Risbo down a manhole 
in an ordinary street in an undistinguished part of Paris. From 
there we ducked single file through tunnels and passageways 
sometimes wading through knee deep water. Any thoughts we 
had of keeping our feet dry were abandoned in the first 
five minutes. As a photographer, I was most concerned about 
protecting my expensive digital camera from the fine dust 
everywhere, so quickly gave up on covering anything else. 


Physically, it was a grueling experience. We walked for hours 
on a slippery, muddy surface in the dark in cramped positions 
to avoid hitting our head, not knowing what was coming next. 
If there were dangers, we didn't know what they might be: 
electrical shocks, snakes, rats, bats, thieves, murderers or 
COpS. If arrest was a possibility, we had no idea what the 
consequences were. We surrendered control and placed complete 
trust in Risbo, whom we’d first met the previous day. We were 
reassured when we realized that he had made countless similar 
journeys and had extensive knowledge of every twist and turn. 


After ducking under and climbing over various impediments we 
squirmed through small openings into special rooms-one filled 
With bones strewn wall to wall where we hung out for a while 
and another with a doll-size staircase leading to the ceiling. 


At one point we crossed paths with a threatening group of guys 
on a similar mission but since we didn't speak French, the 
subtleties of the encounter were lost. 


In addition to the sobering remains of the dead, we saw many 
signs obviously left by the living over hundreds of years, from 
1777 neatly engraved in a wall, to freshly spray painted 
graffiti. With a candle, we wrote our own names, leaving sooty 
traces of our visit on the low ceiling. Hours passed. Finally 
we came to a ladder and struggled out of a manhole into an 
early Paris morning at a different place from where we 
started. Our hair was damp and matted, we were coated with a 
light layer of silt, and were more than ready to make up for 
lost sleep. We felt exhilarated, as though we'd survived a 
weilrd initiation rite. 


I saw the cataphiles as kindred souls-pushinqgq boundaries, 
taking calculated risks, and living by their own rules. This 
1s my own way of life and I was appreciative and flattered that 
they were willing to share their extraordinary world. But I was 
merely a tourist. For me the excursion felt more like a 
convivial social gathering and photo shoot than an out-of-body 
experience. Would I ever return? Unlikely. I have my own 
private universes to explore. 


Martha Cooper 


> 


PRELIMINAIRES..…. 


Les anciennes carrières souterraines de pierre à bâtir de la 
ville de Paris, plus vulgairement connues sous le nom de 
"catacombes", sont sûrement un des trésors les plus intrigants 
et exceptionnels de ce que l'on appelle le "Paris mystérieux", 
et probablement aussi de l'histoire de l'urbanisme. 


On en parle d'un bout à l'autre de la planète sans vraiment 
savoir de quoi il retourne. Leur partie "officielle" et 
visitable est un des points touristiques les plus en vue de la 
capitale française. La presse mondiale est à l'affût de la 
moindre anecdote, poudre de perlimpinpin pour aficionados de 
colonnes de brèves facon "nouveau détective", et fantasme du 
Scoop sensationnel pour journalistes cherchant encore le 
fantôme de l'opéra. 


Formées de plusieurs réseaux indépendants concentrés pour la 


plupart sous la rive gauche de Paris - ou plutôt de Paname, en 
ce qui nous concerne -, elles sont le vestige abandonné d'une 
des premières grandes industries de la capitale : la pierre à 
bâtir. Autrement appelée calcaire grossier, sortie des 


entrailles de la terre, cette pierre construisit Paris, petit 
à petit. Monuments et bâtisses furent ainsi extirpés du 
sous-sol de la ville. On construisit Paris tout en bâtissant 
de facto son négatif, l'autre Paname, véritable calque 
souterrain de la ville lumière, identifiable par ses ombres, 
clône fortuit de la bête en gestation qu'était alors la 
capitale. 


De l'histoire de cette industrie, de son architecture et de sa 
formation, nous ne retiendrons que la poésie et la symbolique 
urbaine et créative. Nous l'étudierons donc en tant 
qu'esthétique, comme un son, une image, une oeuvre impalpable, 
de fait, erreur ou dérive de la voracité et de la prétention 
des peuples constructeurs. Elle est ainsi un accident de 
l'évolution des civilisations naissantes, prétentieuses, 
grandiloquentes, semblables à de féroces bêtes mangeuses 
d'espace et de volume ne sachant pas prévoir leur digestion, 
leur régurgitation. Telle la nature et les grandes eaux, telle 
l'érosion et la tectonique des plaques, elle allait faire 
naître une seconde forme urbaine, d'ampleur et de force égale 
ou supérieure à sa volonté initiale, de résistance, de 
pérennité, de mémoire et de stabilité peut-être plus fortes et 


solides que ce pour quoi elle fut créée. 

C'est ainsi que la bête souterraine naquit, donnant très tôt 
une sorte de réponse somatique à la ville du dessus. Tel son 
intestin, ses entrailles, elle accueillit immédiatement ce que 
la ville réelle ne pouvait digérer, servant de transit aux 
fruits pourris du système végétatif urbain, reflétant ce qu'il 
y a de mauvais en son sein et offrant le déploiement de son 
espace aux vies insoumises, incompatibles à toute forme de 
société. 


Si les brigands des siècles passés, les contrebandiers, les 
illégitimes et les associables v trouvêérent un foyer et un 
terrain de Jeu, les pauvres et les bandits, eux, s'en firent 
une cachette, la bête tentaculaire offrant ses entrailles, ses 
membres sinueux, comme un refuge et un lieu de passage. Elle 
fut ainsi échappatoire, contre escarpe, labyrinthe tortueux 
pour le policier et mille repères du bandit, quand la cour des 
miracles n'était déjà qu'un quartier rouge, une zone tolérée, 
la soupape d'une société aux prémices de l'ordre moral, 
quartier poubelle et mouroir social. Elle était déjà, et est 
encore, le no man's land, l'oeuvre de ceux qui la reniaient et 
la regrettaient. 


Comme les banlieues de nos sociétés actuelles, décriées et 
critiquées - mais conséquences directes des dernières phases 
de l'industrialisation et des politiques capitalistes, elles 
aussi laissées à l'abandon et sources de peur et de fantasmes 
de toutes sortes -, les carrières sont le résultat laissé 
vacant d'une politique de mutation urbaine. Méandres 
incompris, uniquement connus de ceux qui les habitent et les 
aiment, viviers de cultures et abris de contre-cultures, 
d'économies parallèles, les souterrains sont des villes dans 
la ville, des vies sous la ville, des peurs sur la ville. 


Résultat de la crainte de l'inconnu, ils générent chez 
certains le refus, voire le rejet, et chez d'autres le 
fantasme et la mystique. Les esthétiques, l'art - provocateur 
ou contemplatif - sont générés par le vice et la vertu. 
Et si le vice est une vertu, 1l est néanmoins une 


conception sociale, une considération morale, une règle de 
bienséance dictée par la société. La perversion, elle, est 
l'apanage de la bourgeoisie provocatrice, soucieuse de 
choquer pour émouvoir, et ne pouvant souvent se contenter du 
contenu de sa vie pour interpeller qui charmer. 


à 


Ainsi, très tôt, le souterrain attira rois, reines et notables 
de la belle société, qui le considéraient comme un terrain de 
jeu. On y descendait dans des endroits non éloignés, juste 
en-dessous des propriétés, sous le Val-de-Grâce. Les 
aristocrates y amenalient les courtisanes et les gens à 
impressionner pour leur montrer quelques spectacles, 
artifices, diables de pacotille et autres mystifications de 
théâtre à deux sous. 


La bourgeoisie était déjà à l'époque friande de ce genre 
d'expériences, tout comme elle est aujourd'hui la première 
consommatrice du haut mât de la culture suburbaine (rap, hip 
hop, comme le fut le punk quelques générations avant). Ceci à 
la différence près qu'aujourd'hui, la contre-culture, l'animal 
rotor urbain et ses tenants se "vendent" bien volontiers, se 
prêtent Jovyeusement à cette dangereuse solde de trésors 
urbains. Certainement parce que la société, l'Etat 
d'aujourd'hui, bien que passé de la royauté à la démocratie, 
a probablement réussi son lavage de cerveaux politique, 
social, urbain, esthétique et éthique. 


Le capitalisme a ainsi gangrené Jusqu'au plus reculé des 
bastions de l'indépendant, même là où les pires abandons ont 
été faits, même là où les pires trahisons sociales ont eu lieu. 
La banlieue, le prolétariat, les rebuts de la société moderne, 
ne sont plus que très rarement combatifs, contestataires, 
préférant la sécurité, le profit quand il est possible et la 
part du gâteau quand elle est accessible. 


C'est là que la spécificité du "no man's land" souterrain 
parisien (comparé aux autres modèles de zones sauvages créées 
par le monstre urbain du dessus), par son impalpabilité, son 
unicité comme lieu, comme mouvement, comme esthétique, comme 
idéologie, comme cadre de vie, et comme entité noire et 
méandreuse, déploie sa grande valeur et affirme une réelle 
force identitaire, soit innommable et difficilement 
descriptible, mais pour qui le connaît, l'apprivoise, tente de 
l'intégrer et de le vivre, apparaît comme une incroyable force 
tranquille. C'est une bête hybride en ce qu'elle est à la fois 


un lieu historique statique et, de manière confuse et 
indicible, ce que l'on pourrait appeler maladroitement un 
"mouvement", terme employé ici hors de son sens moderne et de 


son aspect tribal, mais plutôt par facilité, par analogie 
à ce CC génère vingt mètres sous terre comme 


comportement, comme humanité, comme "pratique de vie", presque 
un modèle (anti-)social, si petit et sombre soit-1i1. 


Le souterrain constituerait ainsi un mouvement dans le sens où, 
depuis des générations, voire des siécles, il s'y propage une 
vie parallèle, une micro-société avec ses rites, son histoire 
sans cesse renouvelée, ses codes fragiles et en perpétuelle 
mutation, très difficilement descriptible parce que peut-être 
seul bastion contemporain d'un modèle anarchique vrai et 
libertaire. Ainsi, la carrière est une politique insidieuse aux 
yeux de ceux qui se réfèrent aux rêgles appliquées dans la 
société "vraie", un "havre" salvateur et rassurant par sa 
valeur hédoniste et par la réelle implication personnelle, 
intuitive et naturelle, saine, inconditionnelle et nécessaire 
à qui décide de l'apprivoiser, d'en faire partie, donc de faire 
vivre ce lieu et son système nerveux intelligent : le visiteur 
aimant. 


Peut-être trouve-t-on donc là le seul territoire où peut 
s'appliquer l'anarchie théorique, pas celle que l'on brandit 
comme menace à tout utopiste, à qui veut ébranler ou trop 
critiquer la politique en place, mais plutôt l'anarchie des 
hédonistes, des libertaires, celle qui met en avant le bien de 
Soi, des siens, d'une improbable communauté, et d'un lieu à 
respecter en tant que lieu de vie, lieu du possible, lieu de 
réalisations. Et bien que la pénétration des souterrains soit 
interdite, réglementée et punie par des articles de lois, 
l'aplication de ceux-ci est hasardeuse et bien trop 
contraignante pour les forces de l'ordre surfaciennes. 

Ce n'est pas un rêve, encore moins une utopie. C'est une 
connaissance des lieux, du fonctionnement des humains et de la 
résultante relationnelle entre ces derniers que propose la bête 
souterraine, avec ses tentacules et son envergure spatiale 
profondément urbaine comme modèle libertaire réel. Il ne 
s'agit pas d'un monde merveilleux, sans dangers ni perversion. 
L'endroit passe même parfois nerveusement et névrotiquement du 
havre de paix à une certaine brutalité. Celle-ci est parfois 
nécessaire pour préserver et entretenir cet impossible 
contrôle du lieu et de son interprétation par quiconque 
- individu, groupe de pratiquants, de l'intérieur ou polices, 


états, services de mairie ou milices - veut prendre part au 
territoire qu'il faut absolument garder, entretenir et 
perpétuer comme tel : c'est-à-dire inappropriable. 
; 
F 


Inappropriable, voire non identifiable, innommable et non 
descriptible. Même les mots « anarchie », « libertaire » et 
« no man's land » sont trop emprunts des schémas politiques des 
sociétés de surface pour le décrire. Il faudrait peut-être 
faire une étude sur les modes de vie en souterrain au sens 
large dans des sociétés éloignées, dans des ethnies tribales 
et dans des temps aussi reculés que la préhistoire pour 
pouvoir essayer, certainement en vain, de décrypter ou 
analyser ce qui est de l'ordre du rituel et de l'impact de 
l'environnement matériel, du volume, du manque de lumière, des 
modifications biochimiques et comportementales sur l'être 
humain quant à sa vie en souterrain. Et encore, que cela 
apporterait-1il quand le paramètre le plus important se trouve 
être l'opposition à la surface, géographiquement parlant? Ce 
qui définit probablement le mieux le mode de fonctionnement de 
la vie dans les souterrains parisiens est le fait que ceux-ci 
sont un calque de l'urbanisme du dessus, une reproduction de 
la voirie, la rétro-projection d'une surface où certains ne 
trouvent pas la passion, la compatibilité, l'humeur et le rôle 
propice à l'expansion de l'être, à la maîtrise de son 
environnement, de soi et des siens. 


Il n'est évidemment pas sain de toujours vouloir expliquer, 
analyser, comprendre et définir. Cela est même d'une 
prétention certaine. Tout définir, comprendre, analyser et 
formater serait entrer dans les jeux pernicieux de nos sociétés 
modernes dont le capitalisme et l'économie, qui sont les 
véritables nerfs du paramêtre social, nerfs des guerres du 
modernisme, cachent une forme de fascisme avancé, moderne et 
annonçant le futur proche bien en marche. Au lieu du fascisme 


attaquant l'individu dans son intégrité physique - comme l'ont 
pratiqué les nazis -, on affaiblit aujourd'hui l'homme par sa 
conscience, ceci étant vulgairement nommé « lavage de 
cerveau », en le formatant à des codes et à des castes 


économiques, et en asservissant ses désirs et ses motivations 
à une logique libérale de consommation comme identité et preuve 
d'existence, de repli sur soi-même et son univers, son foyer, 
sa famille et son matérialisme. Quant au souterrain, 
labyrinthe des identités, puits sans fond des rôles sociaux, 
11 laisse le surfacien face à une problématique d'adaptation 
et de remise en question de ses modes de fonctionnement, d'un 
ordre social sécuritaire et de cet impossible accès à la 
propriété d'un lieu pourtant bien réel... Y a-t-1l ainsi un 
paradoxe, peut-être une alternative, juste sous nos pieds? 


C'est en cela même que le mot « cataphile », probablement 
inventé dans les années 70, début 80, et que beaucoup de 
Parisiens emploient pour définir les gens pénétrant dans les 
"catacombes" hérisse le poil. Mot bâtard rendant tout de suite 
palpable un rêve, une esthétique, une pratique, une passion 
avec son cortège de lieux communs, de formatage aux yeux des 
néophytes quant aux codes de ce qu'est le "cataphile", 11 
représente souvent un jeune étudiant en littérature ou école 
d'ingénieur en manque de sensations fortes qui écoute du rock 
et fume des joints dans les égouts de Paris. Il paraît même 
(selon peut-être le seul autre livre ne traitant pas 
de l'histoire ancienne et industrielle des carrières 
souterraines) que le quidam descend dans les souterrains 
parisiens pour retourner dans le ventre de sa mêre et en 
ressort pour naître de nouveau, et que cela dénote pour bon 
nombre des problèmes sexuels et ramène au complexe d'Oedipe 
(cher aux philosophes amateurs de gadgets psychologiques) et à 
toute une batterie d'autres idées préconçues, simplettes et 
vite vues". Voilà donc une de ces dangereuses tentatives de 
formatage de l'impalpable, pervers réflexe conditionné d'un 
ethnologue, sociologue, à peine étudiant dans sa petite fac 
le livre "La cité des cataphiles'", sorti à la fin des années 
80, qui, à défaut de bien faire rire le milieu concerné, a tout 
de même servi jusqu'à aujourd'hui de base documentaire aux 
Journalistes et enquêteurs sur le milieu du souterrain. 


Voilà pourquoi ce livre-ci n'ira pas plus loin dans la 
définition, n'expliquera pas comment se vit le souterrain. 
Voilà aussi pourquoi sera souvent répété le mot "impalpable", 
voilà pourquoi ce texte tourne autour d'un pot, s'en approche, 
s'y brûle, puis part en analogies, poésie urbaine, 
fantasmagorie psychédélique et ne décrit rien de l'ordre du 
concret, du nominatif. Il n'entretient pas de relation avec le 
constat et laisse toute galerie ouverte à la libre 
interprétation, à la descente, à la visite pour interpréter 
ceci ou cela, selon soi, selon les murs, l'humidité, le noir 
et le calcaire. 


e } 


Parler d'un sentiment, d'une émotion, montrer des ambiances, 
des "phases", des moments de la vie, de nos vies, des moments 
de la nature humaine et souterraine qui nous abrite sans leur 
donner ni début, ni milieu, ni fin, tel est plutôt le but de 


Pet ouvrage... (NOUSL Dartcirons Mn d als. Jrencontrescder La 
brutalité, de la Joie, de la violence, du psychédélisme, de la 
défense, de l'attaque, de l'amour et de la haine, de 


l'activisme, du non-sens, du chaos, de la vulgarisation, de la 
provocation, du vice et de la vertu dans ce que cela a de plus 
basique et de plus pur, sans le leitmotiv viscéral, la raison, 
le pourquoi du comment et la personnalisation d'un discours ou 
d'une interprétation. 


La carrière se vit de cent, de mille, d’un million de manières 
différentes, bref, d'autant de façons que de personnes la 
pénétrant, schizophréniquement et de manière aussi 
contradictoire que le nécessitent l'art et la passion. La 
passion générée par le lieu est ainsi aussi peu quantifiable 
et explicable que ne l'est le sentiment d'amour humain, le 
pourquoi de l'attachement à une personne, le pourquoi de la 
transformation de l'amitié en passion, de la passion en amour, 
de l'amour en respect eEt-du. respect. en dédain, en haine, de 
l'envie de préserver sans condition l'esthétique chaotique de 
la destruction. Ce qui fait cette "pseudo-anarchie", c'est ce 
melting-pot de visions et de traductions de la passion, état 
des choses primordial à préserver, même si cela amêne au sein 
de la terre, dans nos chères galeries, la querre, le conflit 
et la perte de la raison sociale, ou plutôt sociable. 


Certain psychanalyseront cela à la va-vite en le rapportant au 
Jeu de rôle. Mais quel rôle Joue-t-on lorsque L'on vit et 
défend son fétiche, sa façon de vivre, sa passion, qu'elle 
soit corps, âme ou pierre ? Les pseudonymes, pratique courante 
dans le microcosme des catacombes, ne semblent pas forcément 
une façon légère et ludique de créer un personnage. Car que 
sont les noms, les patronymes officiels, sinon des codes à 
fichier, une règle de vie établie par la société ? Le 
pseudonyme possède même en surface, selon la loi française, un 
cadre légal établi, il est monnaie courante pour des raisons 
parfois bien plus affligeantes et ridicules que le folklore 
souterrain. 


Bref ! Rien de tout cela ne sera ici "dévoilé", pas 
d'interview, pas de dires de cataphiles ou cata- enthousiastes, 
pas de règles n1 de limites. Cela n'a pas "coulé de source" 
lorsque la décision de faire un livre sur le trésor urbain fut 
prise. Le projet s'est transformé par la force des choses pour 
en arriver à un objet plus esthétique que documentaire. Et si 
des choses sont tout de même interprétables, identifiables, 
alors la seule introduction à ce livre aurait pu être "ceci 
n'est rien, ceci est nous, nous ne représentons pas les 
catacombes mais nos corps et âmes dans celles-ci, vous regardez 
une façon de marcher 1ici-bas, Darmi tant d'autres". 
Forcément, ce livre montre nos "choses", celles d'un groupe de 
gens réunis sans calcul, de manière naturelle, autour soit de 
la passion du lieu, soit d'une énergie émotionnelle humaine, 
une de ces choses imprévisibles qui fait se rencontrer les 
gens, leur fait allier leurs forces, leurs cultures, leurs 
rêves, leurs illusions, leurs énergies, leurs motivations et 
leurs talents. Difficile de dire si ce livre incitera le 
néophyte à descendre, s'il montrera ce que des gens comme nous 
attendent, s'il plaira aux personnes ayant les mêmes 
esthétiques, la même culture. Mais la même culture que qui, 
quand le groupe même est un pot pourri d'ergots urbains divers 
couvrant tout le spectre de ce que l'on nomme horriblement 
«cadre socio-professionnel», origines, ethnies ou cultures? 


Le labyrinthe est réel, si tentaculaire que ce livre ne sert 
à rien dans l'optique de le maîtriser, ou même de le 
pénétrer. Peut-être n'est-ce qu'un instantané d'un moment vécu 
en dessous de tout, une condensation d'images définissant la 
dissociation de l'urbain, de l'état malin. Une bouffée 
délirante d'un étrange gaz naturel hilarant contenu dans 


quelque poche de dissolution du calcaire ou des marnes. 


Tout ceci reste un massage d'amour aux gens du 
dessous... 


ÿ— Comme nous avons tenté de le dépeindre auparavant, le 


microcosme cataphile se suffit à lui-même. Le lieu, considéré 
ici comme une entité globale non définie, assure la 
préservation, la mutation, la vie en souterrain et le 
renouvellement de ses évênements, de son histoire. Une telle 
diversité des façons de vivre les lieux assure une dynamique 
incessante de la vie 1ici-bas, et le renouvellement 
générationnel de la "population" des souterrains se fait 
naturellement, par le bouche à oreille, et par cet aspect de 
"culture de vie parisienne" qui est transmis de génération en 
génération via la surface. 


Les querres du dessous seraient plus de l'ordre des guerres 
tribales et de la basique incapacité des humains à vivre en 
communauté, même en approchant ce jardin d'Eden enterré. 


C'est pour cela que nous préfèrerons employer le terme de 
microcosme, en envoyant paître toute tentative de décrypter 
son fonctionnement. 

Ce qui est intéressant, c'est que depuis les années 70- plus 
ou moins au début de l'ère de la #“"cataphilie" moderne, 
contrairement à ce que voudraient faire croire les instances 
officielles ayant la prétention de détenir la seule et unique 
bonne attitude -, aucune des personnes parcourant le réseau, 
le vivant, aucune des familles du dessous, des raïas du 
souterrain, n'a été de quelque sorte que ce soit une menace 
réelle quant à sa survie, sa continuité. 


L'ennemi est ailleurs : 11 siège en surface. Les gens du 
dessous, même s'ils ne sont pas d'accord sur le comment faire, 
le comment vivre les souterrains, tels des fourmis par leur 
investissement passionné, voire activiste, de construction, de 
déconstruction, de modification, de décoration, d'exploration, 
de perforation, de démolition de barrages, de murs, 
d'ouvertures de salles, d'organisation de fêtes et de 
découvertes multiples, renforcent à chaque pas la 
consolidation d'un monde parallèle réel et vivant, en 
perpétuel changement, mouvement, évolution... bref, en vie. 


Fantasme ou réalité, il arrive parfois que l'ascendant des 
propriétaires de facto du sous-sol parisien sur les murs et la 
pierre dépasse l'entendement des observateurs surfaciens, 
simples spectateurs de la vie de leur ville. 
L'énergie déployée est parfois phénoménale et la précision 


d'information qu'acquièrent les visiteurs clandestins fait 
passer tous les officiels pour des stagiaires ridicules, 
amateurs et non avenants. 


On a pu voir des salles apparaître, réapparaître, rouvertes 
alors qu'elles étaient condamnées depuis des décennies, voire 
des siècles, et dont les services responsables de la 
cartographie et de l'étude des sous-sols ne connaissaient même 
pas l'existence. On a vu des fêtes réunissant 300 à 500 
personnes à grand renfort d'équipement et d'infrastructures se 
tenir juste sous les pieds des Parisiens et des 
commissariats... Ou encore, durant quelques mois, un cinéma 
façon  ciné-club s'installer, à coup d'écran géant et 
d'aménagement digne des meilleures installations domestiques, 
sous le Trocadéro, et combien d'expositions, de concerts... et 
combien de fois les murs les plus solides ont-ils été 
détruits, le béton percé, la pierre broyée, à la main, au 
burin, au perforateur ou à l'explosif ? 

De la même façon, combien de salles ont-elles été creusées, 


aménagées dans l'art du métier de carrier, combien de 
sculptures ou de structures dignes des meilleurs tailleurs de 
pierre ont-elles été réalisées, ajoutant à l'édifice de 


nouveaux et Ô combien respectables lieux historiques pour la 
vie future des réseaux? 


Une énergie incroyable, dévouée à embellir, aménager, décorer, 
préserver, défendre, agrandir, restaurer, ouvrir, permettre 
l'accès au souterrain est déployée, quand les tenants légaux 
du lieu, mauvais Joueurs du système du dessus, Thénardiers 
déquisés en fonctionnaires malodorants s'occupent de ce 
patrimoine comme l'on gère et respecte une réserve 
d'hypermarché. 


Il faut s'entendre sur le terme de patrimoine, si l'on prend 
celui-ci dans le sens de la mairie, de la culture officielle, 
des administrations : 1l ne fait nul doute que la totalité de 
ces lieux devraient être classés et pris en charge. Ce n'est 
bien sûr pas le cas, et c'est peut-être tant mieux. Tant mieux 
pour les nouveaux habitants des lieux que nous sommes qui 
auraient alors sûrement à lutter plus encore pour pénétrer la 
bête. Reste toujours que le terme de patrimoine est effectif, 
même si celui-ci ne correspond pas à un cadre légal et 
juridique impliquant son classement et sa gestion par 
l'administration. 
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Ceci est notre patrimoine, celui de l'underground de Paris, 
celui des fous des trous, celui des rebuts de la capitale, 
celui de tous ceux qui ne se reconnaissent pas dans les 
schémas culturels de la surface et qui décident, ou non, que 
leur domaine est en bas, asociaux, passionnés, cataphiles et 
cata-gens, Jeunes, vieux, taggeurs, amoureux de vieille 
pierre. 


Deux patrimoines cohabitent donc en ces lieux. Le premier est 
celui de l'histoire de ces carrières, des techniques de 
construction, de consolidation des monuments souterrains 
commémoratifs, avec moultes signatures à l'ocre ou au fusain, 
au noir de fumée de gens ayant écrit, construit le dessous de 
Paris, de personnages faisant partie intégrante de l'histoire 
de la ville, hommes de lettres, architectes, communards, 
travailleurs anonymes, carriers, champignonniers, inspecteurs 
d'octroi et autres passants de la vie du Paris dessus, Paris 
dessous... On peut lire moultes anecdotes vraies ou pas 
reliant l'histoire de Paris dessus à celui de ses 
sous-sols dans le livre d'Emile Gérards, Paris souterrain 
(1904). Ainsi, l'histoire du Paris des XVIIe, XVIIIe et XIXe 
siècles ne va pas sans celle de son sous-sol, la littérature 
classique s'en faisant souvent l'écho. 


Le deuxième, que seul les vivants et les curieux respectent, 
est le patrimoine actuel, en marche, des cultures urbaines. Ce 
patrimoine-là a changé de mode d'évolution et, aujourd'hui, 
tout va plus vite, les cultures étant par essence même mutantes 
et bâtardes, se nourrissant des échanges toujours plus 
rapides dans notre société contemporaine. 

Il n'y a probablement aucun autre lieu au monde où un espace 
garde trace de ses "mouvements", fugaces ou pas, alternatifs, 
contre-culturels, que le néophyte ne sait prendre en compte 
mais qui forment les cultures et les arts de demain. 
Tout au long des galeries, on peut voir sur les murs les traces 
de toutes les mouvances dites underground, alternatives depuis 
probablement les années 60. L'oeil averti verra même que ceux 
qui y ont laissé leurs traces sont souvent des acteurs, des 
précurseurs, et d'autres activistes reconnus. 

Le lieu et sa libre interprétation, son aspect encore une fois 
impalpable, a laissé cours à toutes ces esthétiques de la 
surface pour qu'elles y trouvent un havre, une inspiration, une 
invitation à honorer dans cette base de liberté le culte des 
politiques festives, artistiques et hédonistes diverses. 


Nous tenterons un peu cavaliérement une comparaison avec le 
LSD, en tant que base incolore, inodore et libre de toute 
interprétation, adaptable à toute esthétique du moment que 
celle-ci se base sur des paramêtres hédonistes et artistiques. 
Les catacombes, comme le LSD, ont été des bases, des supports 
de pensée, de vie, d'expansion, mais aussi des lieux 
d'apaisement et de repos qui ont traversé les mouvements 
alternatifs, ont accueilli et porté un temps, un endroit, un 
sentiment, un moment subversif, palliatif de la société 
urbaine, de la pression sociale, du cadre administratif, du 
metro-boulot-dodo, de l'asservissement. 


Il existe d'ailleurs un rapport intime entre le LSD et les 
carrières souterraines dont elles sont le "set and setting" 
parfait - pour qui ne souffre pas de claustrophobie -, en 
témoignent les nombreux graffitis et l'art psychédélique 
présents sur les murs en rapport avec le fameux alcaloïde. 
Les drogues psychédéliques ont cette même impalpabilité 
décrite plus haut, cette même qualité de soupape, de porte de 
la perception du monde réel, qu'il soit intellectuel, de pierre 
ou politique, demandant une implication sévère et entière à qui 
veut intégrer et assimiler ce qu'offrent toutes formes de monde 
parallèle, d'alternative vitale, culturelle, intellectuelle, 
sociale et politique, ces portes de la perception se proposant 
sous les diverses formes de biochimies, minéraux, lieux ou 
arts. Ce livre aurait pu s'appeler "du LSD, de la contre- 
culture parisienne et des catacombes". 


Mais on s'éloigne... 


Un des stigmates les plus frappants de la condition de livre 
ouvert et de musée unique que représente la pierre des 
catacombes est le graffiti, dit "hip hop". Les murs étant déjà 
fort recouverts de graffitis émanant plutôt de la culture rock, 
au début des années 80, plusieurs précurseurs de la culture 
hip hop/graffiti vinrent faire leurs premiers pas dans les 
anciennes carrières souterraines de Paris. Par essence même, 
ce mouvement, très tôt durement réprimé et combattu par 
l'Etat, est éphémère. Il est impossible, aujourd'hui, de 
trouver en surface des traces de tags remontant aux prémices 
de ce mouvement. Il est même rare de voir des photos de tags 
des pionniers vu que l'époque ne connaissait pas encore les 
appareils photos numériques, que les argentiques étaient 
chers, et que les activistes, pour la plupart animés par la 


»— passion de l'effervescence, ne pensaient même pas à archiver. 


Les catacombes, elles, le long de leurs galeries de calcaire, 
de leurs murs de soutêènement de béton ou de meuliêres, ont 
gardé précieusement en leur sein les signatures de la première 
heure, véritables documents in situ, traversant les décennies, 
reconnaissables aux yeux des avertis mais dont la valeur 
s'adresse surtout aux futurs passionnés. 


Ceci sans compter que, bien souvent, les origines se 
mélangeaient, et se mélangent toujours pour reformer l'énergie 
en-dessous et donner un nouveau souffle, un nouveaux sang à la 
rage de vivre pleinement sa ville, les "crews'"' du dessous étant 
souvent formés de rockers, de hip-hopers, de ravers, de 
ceux-ci ou de ceux-là oeuvrant gailement par en dessous, ou par 
derrière, dans la grande partouze suburbaine ! 

C'est donc le patrimoine moderne, interne au catacosme, qui est 
le plus dur à décrypter et à défendre envers le néophyte, mais 
trente, quarante ans de carrières, de vie souterraine, de folie 
urbaine, de melting-pot culturel, de secondes vies sous Paris, 
de gens "spéciaux", de charismes, de projets souterrains, de 
lubies, d'utopies, de folies, de grandeur et de décadences 
vécues dans les reins de la capitale sont sur les murs, à la 
disposition de qui veut bien les lire. Gravés comme un tatouage 
d'amour par les hôtes de la bête calcaire, comme une cicatrice 
laissée par une surface trop dure, trop en opposition avec les 
rêveurs, les idéalistes et les insoumis, les tags marquent la 
bête au plus profond d'elle-même. 

Peintures de toutes sortes, sculptures de la plus petite à 
l'oeuvre de tailleur de pierre la plus impressionnante, le 
souterrain possède autant de traces qui constituent ce trésor 
inclassable car n'émanant de nul courant artistique (re)connu 
sinon l'art des catacombes, l'inspiration souterraine, 
l'oeuvre du fond. 


La valeur de toutes ces choses - discutable selon les goûts et 
les couleurs, l'ouverture d'esprit, la tolérance sur les modes 
d'expression des uns ou des autres - est souvent remise en 


cause dans la micro-société des catacombes sans que jamais ceci 
ne prenne le pas sur la possibilité physique de pénétrer le 
lieu, d'y vivre et de s'y exprimer. 

La seule chose, le seul pouvoir allant à l'encontre du rêve 
commun à tous les visiteurs de la nuit permanente de Paris 
vient de ceux qui devraient être les premiers à proposer, 


mettre en oeuvre des plans, des solutions pour préserver ce 


lieu, dans quelque état de dégradation qu'il soit. 

Or, paradoxalement, le pire ennemi de la pérennité et de la 
survie de ces lieux en est son propriétaire légal, le garant 
même de l'histoire de France, le cerbère du Paris souterrain 
historique, le gardien même des monuments qui font la fierté 
de la plus belle ville du monde, paraît-il 


L'INSPECTION GENERALE DES CARRIERES (IGC). 


Paris n'a de cesse de se tarqguer de son patrimoine historique, 
de la beauté incommensurable des arts qui font la ville, de 
l'incroyable contenu et de la qualité de la culture et de 
l'architecture parisienne tout en cachant, oubliant, singeant 
de ne pas connaître la partie la plus impressionnante, en 
histoire, en surface, en volume et en curiosité de ce même 
patrimoine: les anciennes carrières souterraines de la ville 
de Paris. 

Hypocrisie bureaucratique et économie roublarde aux leitmotivs 
étranges, aujourd'hui, la politique de la ville en matière de 
préservation des anciennes carrières souterraines est da 
destruction pure et simple de celles-ci. La méthode sine qua 
non employée s'appelle "l'injection", le principe radical en 
est simple: remplir les vides avec un mélange compact 
condamnant ad vitam eternam les lieux, leur contenu et leur 
mémoire. 

De nombreuses techniques de consolidation dans les règles de 
l'art existent, mais en l'absence d'opinion publique sur le 
sujet et d'opposants assez forts pour contrer l'action 
dévastatrice de l'Etat, le remplissage terrible et fatal suit 
son cours. C'est, de l'’aveu même de l’'IGC, un choix économique 
et paresseux: le but de l'IGC étant de ne plus exister. 
Voilà l'ennemi intime de l'homme des catacombes, la gangrène 
capitaliste et vindicative, feignante et malhonnête qui 
parcelle,  morcelle et détruit petit. à (petit le trésor 
inestimable que représentent les anciennes carrières. 

Le sabotage reste notre derniêre arme contre ces interventions 
motivées par de petits profits qui génèrent des pertes 
inestimables, mais face à une telle industrie déplovyant 
machines et techniques extrémistes, la lutte est difficile et 
les règles de ce sport de combat bien injustes. 
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Mais que peut une hypocrite bureaucratie, une 
administration face à la passion et au sang 
bouillonnant de ceux qui habitent et vivent le lieu? 


Paris brûüle-t-1l1l? Non, Paris s'effondrera, les voiries 
s'engloutiront et la place Denfert-Rochereau ne sera bientôt 
plus qu'un cratère si l'ignoble Léviathan, au nom de 


l'inspection générale des carriêres, persiste à se battre avec 
les nouveaux qgavroches, les rats, les gaspards du monde enfoui. 


PENETRATION …. 
@) 


>> 


PRELIMINARIES..…. 


The ancient building rock quarries found underneath the City 
Of Paris are commonly known as the “catacombs". They probably 
are one of the most fascinating and exceptional treasures of 
“Mystery Paris” as well as of the history of urbanism. 


They are talked about all over the world and yet, they remain 
a mystery. The parts that can “officially”" be visited are ones 
of the most popular tourist attractions in the capital. 
International press is on the look out for the slightest 
anecdote coming out of the catacombs; readers addicted to hot 
headlines are craving for some magic and Journalists still 
searching for the Phantom of the Opera are dreaming of 
reporting some sensational story. 


The catacombs are composed of several independent networks 
which are mostly channeled under the Rive Gauche of Paris -or 
“Paname” as far as we are concerned. They are the forsaken 
remains of one of the first great industries of the capital: 
the building stone. Otherwise known as rough limestone and born 
from the womb of the earth, this stone built Paris. Little by 
little, monuments and buildings were rooted out of the 
underground. Strangely enough, in these remote times, the city 
Of Paris was being built simultaneously as its antithesis; a 
true underground copy of the city of lights. Because of its 
shadows, the other “Paname” embodied an unexpected clone of the 
beast that Paris was preparing itself to be at that time. 


The poetry and the urban creative symbolism are what we want 
to remember from this industry, rather than its architecture 
or formation. It will therefore be studied in its various 
forms; industrial aesthetics, sound, image, impalpable piece 
of work, and at the same time, the evidence of building 
peoples’ mistakes or their voracious drift and vanity. 
Industry has been an accident in the evolution of developing 
civilisations proving to be as pretentious and flamboyant as 
ferocious beasts eating up space and volume regardless of the 
effects of their digestion and regurgitation. Like nature and 
waters, erosion and plate tectonics, it would give birth to a 
new urban species, as plentiful and strong -or even more 50 - 
as its original desire to resist, last and stand for memory 
and stability; becoming maybe more powerful than expected. 


The underground beast was born. Early on, it gave a kind of 
somatic response to the city above; becoming its bowels, its 
wWomb, 1t immediately welcomes what the real city was unable to 
digest. It was the transit space to the rotten fruit of the 
vegetative urban system. It was the reflection of the evil that 
lived in its bosom and spread out its space to any allegedly 
rebellious and anti-social existence. 


For past centuries’ crooks and smugglers as well as the 
illegitimate and associable, the tentacular beast became a 
shelter and playground; and for the poor and the outlaws a 
hiding place. The bDbeast was offering 1ts bowels and 
meandering limbs as a shelter and path to whomever was in need 
of an alternative and a counterscarp. It was a winding maze to 
policemen and a thousand haunts to criminals while the “Cour 
des Miracles” already was but .a red area, a tolerated precinct, 
valves of a society confining with moral law, a rubbish area 
and a social dump. It has been the “no man's land” and the work 
from the ones who have refused and regretted it. 


Like the suburbs in our contemporary societies that have been 
disparaged and criticized even though they are the direct 
result of the last stages of industrialization and capitalist 
policies, the quarries have also been forsaken and have 
inspired all kinds of terrors and fantasies. They are the 
vacant result of the policy of urban mutation. These 
misunderstood meanders only known by its inhabitants and 
lovers stand for the breeding ground for cultures and the 
shelter for subcultures as well as unofficial economies. They 
are towns within the city, lives under the city and fear on 
top of the city. 


The fear of the unknown leads some people to feelings of 
negation and rejection while others see the quarries as the 
place for fantasy and mystique. Aesthetics and - provocative 
or contemplative - art are created by vice and virtue; and if 
vice is a virtue it 1is also a social concept, a moral law and 
a propriety dictated by society. On the other hand, perversion 
1s the monopoly of the bourgeoisie: provocative, keen to shock 
in order to create emotions and often unable to be content with 
their life in order to attract people. 
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Early on, the basement became so appealing to Kings, queens 
and notables of the high society that they treated as their 
playground. One would go down to near-by spots just below the 
estates below the Val de Grace. Aristocrats would bring 
courtesans and an impressionable crowd to show them some fancy 
performances, tricks, shoddy little devils and other cheap 
theatrical hoaxes. 


Back then the bourgeoisie was already keen on this kind of 
experience. Likewise today it 1s the first consumer ofthe 
mainmast of the suburban society (rap and hip hop as it was 
the case with punk a few generations earlier). The only 
difference is that now subculture, the urban rotor animal, and 
its defenders are eagerly “selling” themselves, gladly lending 
themselves to this dangerous pay of urban treasures. The 
reason for this is probably that despite the change from 
monarchy to democracy society has been successfully 
brainwashed on political, social, urban, aesthetic and ethical 
levels. 


Capitalism has thus fraudulently gangrened the most remote and 
independent bastions even where the worst desertions and 
social treason had taken place. The suburb, the proletariat, 
the dregs of modern society, are only very rarely pugnacious 
or rebellious, preferring security, potential profit and their 
share of the cake when they can get it. 


Compared to other models of the urban monster's wild parts on 
the surface, the Parisian basement “no man's land" seems like 
an incredibly peaceful force to whoever knows and tames it, 
whoever  tries to integrate and experience LES LÈE 
particularity lies upon its intangibility, its uniqueness as a 
place, a movement, aesthetics, an ideology, a way of life and 
a dark and meandrous entity spreading its great significance 
and asserting a true force of identity, unnamable and hardly 
describable. It turns out to be a hybrid beast both a static 
historical place and, in a confused and indescribable way, what 
one might clumsily call a movement. This term is being used 
here without 1its modern meaning and its tribal aspect. It is 
an easy way out, a way of mirroring what 1s being generated 20 
meters below the ground in terms of behaviour, humanity, life 
practice and almost like a (anti-)social model, no matter how 
small and dark it might be. 


The basement would therefore be a movement insofar as, for 
generations or centuries, a parallel life has spread out there. 
It has turned into a micro society with its rites, its 
incessantly renewed history and its fragile codes. It has been 
in constant mutation, almost indescribable maybe because 1t has 
been the one and only contemporary bastion of an existing 
example of a true and libertarian anarchist model. The quarry 
has grown into insidious politics in the eyes of those who 
refer to applied rules in the “true” society. It is a blessed 
and reassuring “haven” thanks to its hedonistic value and its 
real personal implication which 1is also intuitive and natural, 
healthy, unconditional and necessary to who decides to tame it, 
be part of it, and therefore to make this place and its 
intelligent nervous system live: the loving visitor. 


It could be the only territory where one can find the real 
application of theoretical anarchy, not the one that 1is held 
up as a threat to any Utopian or to whoever wants to shake or 
criticise the established politics too much but the hedonists' 
and libertarians’ anarchy, the anarchy where happiness comes 
first; one’s personal happiness, the happiness of others, of a 
possible community, of a place that must be respected as a 
living place where anything 1is possible and dreams can come 
true. Even though it is forbidden to enter the place, because 
of rules and law-abiding punishment, the application of the law 
is quite risky and much too limited for the surface force. 


This isn't a dream nor even a utopla. This 1s the knowledge of 
the premises, of the workings of human beings within these 
premises and the relational consequence of all this that 1s 
offered by the underground beast with its tentacles and its 
profoundly urban spatial wingspread as a real libertarian 
model. 

It is not a fantasy world deprived of dangers or perversions. 
Sometimes, the place nervously and neurotically goes from a 
haven of peace to a certain brutality. The latter 1s sometimes 
needed to preserve and keep the impossible control of the place 
and its interpretation by anyone (individuals, group of 
followers or police forces, council services or militia) who 
wants to take part into the territory that must absolutely be 
kept, maintained and continued as such: “inappropriable’. 


Inappropriable, even unidentifiable, unnamable and 
indescribable. Even the words “anarchy”", “libertarian” and “no 
man’s land” are too much tainted by the political framework of 
the societies at the surface to describe it. Perhaps there 
should be a study on the underground ways of life on a larger 
scale in remote societies, in tribal ethnic groups and in times 
as remote as the prehistoric era in order to attempt 
- probably in vain - to decipher or analyse what belongs to 
the realm of rites and the impact of material environment, of 
volume, lack of light, biochemical and behavioural changes on 
the human being in his/her underground life. Yet, would this 
really matter when geographically speaking the most important 
element turns out to be the opposite on the surface? The 
Parisian basement being a copy of the urbanization on the 
surface is probably what defines the best the way of life in 
the quarry. It is indeed the reproduction of the road works, 
the retro-projection of a surface where some people don't find 
the passion, the compatibility, the mood and the relevant part 
for the personal expansion, the environmental management, the 
development of one’s self and others. 


The constant willingness to explain, analyse, understand and 
define things 1s indeed not healthy. It even seems somehow 
pretentious. Defining, understanding analyzing and formatting 
everything would be going along with the insidious game played 
in modern societies whose capitalism and economics, that are 
its true nerves, are concealing a form of advanced modern 
fascism and are heralding the near future 1in process. While 
the Nazis attacked individuals in their physical integrity in 
order to weaken them today's fascism is weakening human beings' 
consciousness, a process commonly called “brainwash”. It is 
aiming at  formatting their consciousness to codes and 
economic castes, enslaving their desires and motivations to a 
liberal logic of consumption as 1f to provide them with a proof 
Of identity and existence, a proof of withdrawal into 
themselves, their universe, their household and their 
materialism. 

The basement 1is a maze of 1identities, a dead end for social 
parts that leaves the “surfacian” to ponder over the problems 
of adaptation and questioning his/her ways of life, a safe 
social order and of the impossibility to access the ownersh1ip 
of a place that is yet real. Is there a paradox or maybe an 
alternative right under our feet? 


This is how the word “cataphile", that was probably invented 
in the seventies or beginning of the eighties and that many 
Parisians use to describe people entering the “catacombs”, 
gets our back up. Because of this 1illegitimate word concepts 
become palpable: a dream, aesthetics, a practice, a passion 
With 1ts procession of commonplaces, cracked codes intended 
for neophytes who want to know who the “cataphile” is. He is 
often a young literature scholar or a student in engineering 
school who is starved for extreme adventures; he listens to 
rock music and smokes joints in the sewers of Paris. According 
to the only other book not dealing with the ancient and 
industrial history of the underground quarries, it seems that 
individuals go down to the Parisian basement to return to the 
maternal womb and then, come out to be born again, and this 
would account for a great deal of sexual problems and leads to 
the Oedipus complex ô(dear to the philosophers keen on 
psychological gadgets) and to a whole battery of other 
simplistic preconceived ideas. This is one of the dangerous 
attempts at formatting the impalpable: the result of a 
perverse conditioned reflex of an ethnologist, a sociologist, 
a mere undergraduate Just starting at his little uni. Even 
though La Cité des Cataphiles failed to amuse the ones who are 
directly concerned, this book released at the end of the 
eighties, has been useful to Journalists and reporters 
providing them basic information about the underground circle 
to this day. 


This 1is the reason why this book will not go further in the 
definition and will not explain how to experience the 
basement. This 1s also the reason why the word “impalpable” 
will often be been repeated. This is the reason why this text 
is beating around a bush, getting closer to it, burning as a 
result, then moving away from it throughout analogies, urban 
poetry, psychedelic fantasies and is not describing anything 
in a concrete or nominative manner. It is not entertaining any 
connection with the result and is leaving all galleries open 
to interpretation and underground exploration. The visitor is 
free to interpret them in one way or the other, according to 
them, according to the walls, the dampness, the darkness and 
the limestone. 


Talking about a feeling and an emotion, displavying 
atmospheres, “stages”, moments in life, in our lives, moments 
in human nature and underground nature that shelter us 


moral AE 


without giving them a beginning, a middle or an end, this is 
the aim of this book… We will therefore meet with the 
brutality, the joy, the violence, the psychedelia, the 
defense, the attack, the love and the hatred, the activism, 
the nonsense, the chaos, the vulgarisation, the provocation, 
the vice and the virtue in its most basic and purest forms, 
without the visceral leitmotiv, the reason, the whys 
and wherefores and the personalisation Of à speech or 
interpretation. 


The quarry can be experienced in a hundred, a thousand or a 
million different ways; as many ways as there are people 
schizophrenically coming in and in as contradictory a way as 
1t 18 necessary in art and passion. Passion for the place is 
as quantifiable and understandable as the feeling of human 
love; the reason for growing attached to someone; for the 
transformation of friendship into passion, passion into love, 
love into respect, respect into scorn, into hatred, into the 
desire to preserve unconditionally the chaotic aesthetics of 
destruction. This “pseudo-anarchy" is made out of this 
melting-pot of visions and translations of love; this 1s the 
most important thing to preserve even though it brings war 
Within the earth and fills our dear galleries with conflict 
and the loss of social - or rather sociable - reason. 


Some will rush to easy analysis and will compare that to role 
plays. But which role does one play when one lives and defends 
body and soul one's passion and fetish? The use of pseudonyms 
is a current practice within the microcosm of the catacombs 
and doesn't seem like a lighthearted or playful way to create 
a character. Indeed, what are names, official patronymics but 
codes in a file and a rule of life set by society? Even on the 
surface the pseudonym possesses a legal framework according to 
French law. Using it is common practice for reasons that are 
sometimes far more appalling and ridiculous than the 
underground folklore. 


Anyway, none of that will be “disclosed” here, no interview, 


nc: Peataphile" (Or “cata-enthousiastic” statement, no rules 
and no limits. Making the decision to release a book about the 
urban treasure didn't “flow naturally". The project evolved 


through force of circumstance and has become more of an 
aesthetic creation than a documentary. And even though, some 
things will become interpretable and identifiable, then the 
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nothing, this 1s us. We are not representing the catacombs but 
we are representing our bodies and souls within them. You are 
looking at a way of walking down here, amongst others.” 


Obviously, the book displays our “stuff”, the stuff from of a 
group of people gathered without ulterior motives in a 
natural manner around the passion for this place, that 1is a 
human emotional energy, one of these unpredictable things that 
bring people together; helps them combine their force, their 
culture, their dreams, illusions, energies, motivations and 
talents. It is difficult to say whether this book will 
encourage neophytes to go down, show them what people like us 
expect, or whether will appeal to people who share the same 
aesthetics and culture. The very group is a melting-pot, a 
pot-pourri of diverse urban spurs covering the entire spectrum 
Of what 1s awfully called “socioprofessional background”, 
origine, Pechnie groupe" "or 'oulEUres";., S0 Can verreall; 
speak of “same culture"? 


The maze is real and so tentacular that this book won't be of 
any use to anyone wishing to master it or even enter it. Maybe 
it is but a snapshot of a moment experienced below everything, 
a condensation of pictures defining the dissociation of the 
urban from the malignant state. A delirious puff of a strange 
natural laughing gas contained in some dissolution pocket of 
limestone or maris. 


All this is a massage of love to the people 
underneath... 


As we have tried to describe it earlier on, the cataphile 
microcosm is self-sufficient. The timelessness of the place as 
an indefinable global entity ensures the preservation, the 
mutation, the underground life and the renewal of 1ts events 
and its history. Such diverse ways of living the premises 
ensure an endless dynamic of life down here and the 
generational renewal of the underground “population” is taking 
place in a natural way, through word of mouth and by this 
aspect of “Parisian life culture” which is passed over from 
generation to generation via the surface. 

The underground wars would be more like tribal wars pointing 
out the basic inability of human beings to live within a 
community, no matter how close they are to this buried Garden 
Of Eden. 


This is the reason why we’d rather use the word “microcosm” 
blowing away any attempt at decrypting its mechanism. 
The interesting thing is that since the seventies -more or less 
the beginning of the modern “cataphily" era, as opposed to what 
officials or a handful of extremist ‘cataphiles'’ pretending to 
have the one and only right attitude would have you believe - 
none of the people exploring the network, experiencing it, none 
Of the families from below, the underground outcasts have ever 
been a serious threat whatsoever to 1ts survival or 1its 
continulty. 


The enemy 1is elsewhere, the enemy is lying above. As 
committed as little ants, people from below are sometimes real 
activists with a passion for construction, deconstruction, 
modification, decoration, exploration, perforation, demolition 
of barriers and walls, openings of rooms, organizations of 
parties and discoveries. Even 1f they cannot reach an 
agreement about the means and the way of life in the basement, 
they reinforce step by step the consolidation of a real and 
alive parallel world that 1is in constant change, motion, 
evolution. in a nutshell, vibrant. 


Fantasy or reality, sometimes the ascendant of the actual 
owners of the Parisian basement on the walls and the rock goes 
beyond the observers on the surface, mere spectators of the 
life of their town. 

The energy down there is sometimes phenomenal and the 
accuracy of the information that clandestine visitors possess 
would make any official lock like a ridiculous trainee or anamateur. 


Rooms have appeared, reappeared and reopened when they had been 
sealed for decades or centuries and the services in charge of 
cartography and the study of these undergrounds didn't even 
know they existed. There have been parties where 300 to 500 
people gathered with the help of lots of equipment and 
infrastructures taking place right underneath the feet of the 
Farderanmes and’ .molice  estalions Il  addibionu, Var End of 
film-club cinema with a giant screen and facilities as good as 
the best domestic installations were taking place below the 
Trocadero during a few months. And how many exhibitions, 
meetings and concerts have been going on there as well? And how 
many times have the most solid walls been  demolished; 
concrete drilled; rock crushed by hand, burin, drill or dynamite? 
Likewise, how many rooms have been dug and converted in true 
quarryman’s fashion? How many sculptures or structures worthy 
Of the best cutters have been created, thus adding to the 
number of new and highly respectable historical premises for 
the life of future networks? 


This 1is an incredible energy devoted to embellish, convert, 
decorate, preserve, defend, extend, restore, open, and enable 
the access to the basement when the legal tenants of the place, 
bad players of the system on the surface, Thénardiers dressed 
as foul-smelling civil servants run this heritage the way you 
run and respect a hypermarket stock. 


We need to agree on the word “heritage”. If we take it in the 
council meaning the official culture, and administration 
meaning, there 1is no doubt that all these premises should be 
classified and taken care of to ensure preservation. Of course, 
it isn't the case and maybe, that's not a bad thing. Not a bad 
thing for the new inhabitants of the premises that we are and 
who would therefore need to struggle even more to enter the 
beast. However, this word remains effective even 1f it 
doesn't refer to a legal and Juridical framework implying its 
classification and its management on an administrative level. 
This 1s our heritage. The heritage of “underground” Paris, of 
the holes freaks, of capital's dregs; the heritage of people 
who don't relate to the cultural map drawn above and who decide 
whether their realm 1is below. These people are asocial and 
passionate, cataphiles and catapeople, young and old, taggers 
and old stone lovers. 

Two legacies coexist within these premises. There is the one 
coming from the history of these quarries, that 1is the 
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techniques of construction, consolidation of underground 
memorial monuments, with a multitude of signatures of ochre, 
charcoal or lampblack from people who have written and built 
the basement of Paris; from characters making an active part 
Of the history of the city: men of letters, architects, 
Communards, anonymous workers, quarrymen, tax inspectors and 
other people passing by the life of Paris going up and down. 
Many an anecdote, true or untrue, linking the history of Paris 
above with the one of its basement can be read in the book by 
Emile Gerards, Paris souterrain (1904). The history of Paris 
in the 17th, 18th and 19th centuries doesn't go without the 
history of its underground; classical literature also often 
echoed this connection. 


The other legacy, only respected by the living and the 
curious, is the current legacy of the urban cultures in 
development. This legacy has changed the way things are 
evolving and every thing 1s now going faster. Cultures are 
essentially mutant and illegitimate, feeding themselves from 
the ever quicker exchanges 1n our contemporary society. 
There is probably no other place in the world where a space 
can keep track of its “movements", how ever fleeting, 
alternative or subcultural they may be; and even though the 
neophyte cannot comprehend them they will make tomorrow's 
cultures and arts. 

Along these galleries, traces Of all the so-called 
‘underground’ or alternative circles probably ever since the 
60Ss can be read on the walls. The acute observer will even 
notice that these traces have often been left by actors, 
precursors and other renowned activists. 

The place and its free interpretation - its impalpable 
quality- has given free rein to all these surface aesthetics 
so that they could find a haven, an inspiration and an 
invitation to worship the cult of diverse festive, artistic and 
hedonistic policies within this base of freedom. 


We will a tad off-handedly attempt to make comparison with LSD-: 
colourless and inodorous base and free of any interpretation, 
adaptable to any esthetical moment both artistic and 
hedonistic. The catacombs as well as LSD have been on the one 
hand, the base and food for thought, life and expansion. On 
the other hand, they have been the premises for peace and 
quiet, foundations that have gone through alternative 
movements, welcomed and carried a time, a place, a feeling, a 


moment against, the urban society palliative to social 
pressure, administrative framework, same old routine and 
slavery. 


There 1s a close link between LSD and the underground 
quarries. To whoever 1is not claustrophobic, the quarries 
provide the ideal background for the numerous graffiti found 
on the walls and the psychedelic art resulting from the use of 
the infamous alkaloid. 

Psychedelic drugs possess the same impalpability described 
above, the same valve-like quality. They open the doors of 
perception to a real world, be it intellectual, made of rock 
or political. They require a serious and complete dedication 
from whoever is willing to take part in and take in what 1s 
being offered by this parallel world of vital, cultural, 
intellectual, social and political alternatives. The doors of 
perception can adopt so many diverse forms: biochemical, 
minerals, premises or art. The title of this book could have 
been “LSD, subculture and catacombs”. 

We digress.… 


The so-called ‘hip hop’ graffiti is one of the most striking 
stigmas of the open book situation and unique mural museum 
represented by the catacombs rock. At the beginning of the 80s 
many pioneers of the hip hop/graffiti culture made their first 
steps into the ancient underground quarries of Paris. That 
movement, harshly punished and fought by society at an early 
stage, is essentially ephemeral. Today it 1s impossible to find 
any trace of tags dating back from the very start of the 
movement on the surface. It is even rarer to see pictures of 
the pioneers as they didn't possess digital cameras at that 
time. Besides, most of the activists were filled with too much 
effervescent passion to even think about keeping archives. 
Along their galleries of limestone and concrete or millstone 
wall reinforcements, the catacombs have preciously retained 
the signatures from the first hour, real documents “in situ, 
going through decades, identifiable to the trained eye but 
whose worth is especially addressed to the future addicts. 


Bearing in mind that very often the origins got mixed up and 
are still getting mixed up to re-shape the energy from below 
and give a new lease of life, fresh blood to the passion put 
into living one's city to the full; the underground “crews” 
often consist of rockers, hip hoppers, ravers, these people or 


those ones, joyfully working from below, from behind all in 
one in the big suburban orqgy! It is the modern heritage, the 
one within the catacosm, that is the most difficult to deci- 
pher and defend against the neophyte. However 30 or 40 vyears 
Of quarries, of underground life, of urban madness, of cul- 
tural melting pot, of second lives below Paris, of “special” 
people, ÊIE 
charismas, of underground projects, of crazes, utopias, 
madness, of megalomania and decadence experienced within the 
loins of the capital, these vears are on the walls, to 
whoever is willing to read them. These years are engraved like 
a love tattoo from the hosts of the limestone beast; engraved 
like a scar left by a surface that is too harsh, too much in 
opposition with the dreamers, the idealists and the rebels. The 
tags are profoundly marking the beast. 

Al1 kinds of paintings and sculptures ranking from the 
smallest one to the most impressive cutter's work stand for so 
many traces that make this treasure that 1s impossible to label 
since it doesn't come from any (re)known artistic trend but 
from the art of the catacombs, the underground inspiration, the 
fundamental work. 


The worth of all these things - arguable, depending on tastes, 
open-mindedness, tolerance of the means of expression coming 
from the ones or the others - 1s often questioned within the 
micro society of the catacombs without 1t ever taking 
precedence over the physical possibility of entering the 
place, living in 1t and expressing oneself there. 
The only thing, the only power going against the dream shared 
by all the visitors of Paris constant darkness comes from 
people who should be the first ones to make suggestions, carry 
out plans and offer solutions to preserve this location from 
any long-term damage. 

However, strangely enough, the worst enemy of the timelessness 
and survival of these premises is its legal owner, the very 
keeper of the history of France, the Cerberus of historical 
underground Paris, and the very attendant of the historical 
monuments which the allegedly most beautiful city in the world 
1s proud of: 

the General Inspection of Quarries (IGC). 

While Paris 1is constantly bragging about the city historical 
heritage, the inestimable beauty of the artistic city of rock 
and iron and the incredible features and quality of Parisian 
culture and architecture; it 1s also concealing, forgetting 


and trying to ignore the most impressive part of this very 
heritage, impressive by its history, its surface, its volume 
and its wonders: the ancient underground quarries of Paris. 
Bureaucratic hypocrisy and crafty economics filled with 
strange leitmotivs have dictated the current council policy on 
the preservation of the ancient underground quarries: pure and 
simple destruction of the quarries. The unconditional method 


employed is called “injection”, the principle 1s radical and 
simple: filling in the gaps with a compact mixture condemning 
ad vitam eternam the premises, their contents and their 
memory. 


There are many consolidation techniques according to the book 
but without a strong enough opposition to the devastating 
action of the government and a public opinion on the matter, 
the gaps will continue to be terribly and fatally filled in. 
The IGC itself is admitting that it 1is a lazy and economic 
choice: their aim is the cease to exist. 

Here 1is the intimate enemy of the catacombs man, the 
capitalist and vindictive gangrene. Its sluggishness and 
dishonesty 1s parceling up and destroying the inestimable 
treasure of the ancient quarries little by little. 

Sabotage remains our last weapon against these lucrative 
interventions creating invaluable loss. However, the fight is 
difficult and the rules of the combat sport are rather unfair 
faced to such an industry using so many machines and 
extremist techniques. 


Yet, what can a  hypocritical bureaucracy, an 
administration do against the passion and the boiling 
blood of the ones who not only live in the place but 
live it as well? 


Is Paris burning? No. Paris will sink, public roads will 
collapse and the Place Denfert-Rochereau will soon be but a 
crater 1f the vile Leviathan, named “general inspection of the 
quarries”, keeps on fighting against the new “gavroches” and 
the rats of the modern world 


PENETRATION 
G) 


Pour Alec, 

À tous les UHT, tous les fous du FC, 

A tous ceux qui font vivre les lieux, qui croient encore au 
doux rave de la liberté sous terre, pour tous... 

Et plus particuliérement aux 1inaltérables fantômes: Taara, 
Ktu, Shurman, Znort et Lezarpeint, 

Ainsi qu'à tous les cataphiles, les vrais, après qui nous avons 
bien couru mais sans qui nous aurions bien moins ri... Merci. 


A la mémoire de Demon, FC de la première heure et pour 
toujours dans nos coeurs.. 
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Se remettre sur les rails... 
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"IL FAUT EXTERMINER TOUTE PENSEE RATIONELLE (...) RIEN N'EST VRAI, TOUT EST PERMIS" _ 


NDESTROY ALL RATIONAL THOUGHT (...) NOTHING IS TRUE, EVERYTHING IS PERMITTED" 


| W.S. Burroughs, The naked lunch 








v ren 


2: 
CAE TTL 
er “& 





an 
PA LAS 
HAE 
N fl 
RE 











ra 21 
PP CHRETE 


RES 
AE ==: 





Fr 4 Û D er au D, J fr 
” x È CNP TMD É L 4 ‘ Fra R nt 8 , Lin TUE, 
j Po 


de Es dUFE 2 EE EUR en = 






EE Se LL HET 






= 
ms CE 
Ü 0 Fe + UE 
n LT e 
L f e 
0 Le ë L u 
1 
0 a 
re 
k 
1 - 1 
" " 
c d à - £ F Ê 
, a k M Le 
= ag z ÿ 
Tu LÉ. s ô 
n F en ” . sa SJ L 
e n ee: ‘ e [M = É 0 Le, 4 
ne 
RE 





En AT 


AS Je CO “APR Lu 
” = EL 











| 


RAC 


EL LS 


ne 


SRE 


F 


s Cr 


0 


r tous le 


SIN 


en 








Ce 





D 





















LR E "1 Li « 
PRET E PES T F : È 4 È r 7 7 # _ r pu f d'| i : a p Cl 
* PRE, cs F Ê : P Pi : - 


ht 








ALISON 


[Tri 
EE 
NC EC À 
LA 
[* 
i 
"oL 


dr 
SENTE 
pe 


S 








RPC 





SLT 
a 
ET 























TRUST o 
2 = v 
we is L 
rer ET: 
UE | 
" CR 
“ F 
z 
4 #. o 4 F | 
CP Je} É C à È É 
+ HE 2 En * 
Fe ee 4 , - $ 
PRE Ne = LE é - e = | 
= 4 x asia F F 
FT : ñ, = 
A es Ê 
KE G LE ee " +. 
A F © ; 
c ; L. E : = 
CSP ER EE Ps : e : 
RL Let Æ.: * 0 à 
ru î Û LTt) T z 
1j m Jr | y: : 
= s. L S C1 0 ps _ | 
Er F Le RE 
A so P = us. - 
: Fo L ; : É Fe = 
ra (5 DS he D SO RE PL 7 ce 
La ELU PLE: À Ü F is = =. " 4 
re PNR TN * : À ñ 1 | 
ni e " AS F ro. F 
HR CCE nl be QE A 4 î 
PA 1 US $ ne Û dr aa 
PEU nl ITA 1 “ "] Fr " ee Fr " r' " " Ps 


2 
SET PPS 


ET 


ag Pr 
ere 
fl 


EE 
te 


ete test Les L 
pe or AE 
RTE Pan 
À. TE ré D ÉN LL 
Pt 


EE 


LS 
TR 
Yu: 


se 


cout 
ñ 
n 


me: 
nt LATE 
1 NT 


lire. 
d'Air As r 


LR 
T4 se, = 
s-AT ee 


Le ul 
ICT 





Pr rene 
Lo. 


EPS a 


nr 





| 


in 





Ca à 


dl 





CTI : 
ÉRre 
. SRE 12 
ER 


4 FT SAT ELS 
FLE 


F 


ME T 
PARLES 
PSC TRE 








TT er 
RE 








EE nf 
LS eRR Tee 
Le Hier 

ra 





y 
LL 
LE EC #1 


à 


RTL 


Er 
4 


RinRe 
Sa 


er ren 
tree 
RENÉ EN 





CET 
x 


Pro en 





Pre ON 


Li 














ea + 
ni 
qi PT Tor Pre 











a] 
+, 




























F ia 


4 in: FU à k 
, , 7 ls ". | 


3: dr 


“Ta . “ h 
ME 








Pr 


Nr. on UN Dr, 
A 
MT EE à ue, 


J 
NT 


i 


CS 


PRE er Peer 


ae à 


HEC F js 


E da. 
se 





Ad dE 


en 
ha Rein S - 
RE 


Eur 


M 


sb 


"HTOLETS e FF 
L] | Ji: 
Et es, he Hé “1j 


AC CM TTU hs 
LUS ARTS 












À , - 
cul + 











GG 
Eu 


nn 


ET 














= } 1 re 
ue TE 
Ê à a 
? Lc RAI L Q H D Te r 
DU 1 Fe p “MA L 
| h 7 A | F Û 
ul È “ 
1 STE ‘ ï î 
“ 1 
D 
E F 0 
‘ k Cor L Û 1 
D " 0 
| L 
FLE 
+ 
ei F, 
li 
L nl 
l 
PS " 
pA 0 je ; 
- ot 
q L 1 LS 
x 0 E L , L 
[EL Ç L # | à 
! é S Û 
û ù û : 
: ‘ î 
ï- ro L 0 
- < À " o 








ne 
IL 


0 2 
RE + ï s Ke f 1 
FT 1 L G C he RTE 4 Lite 

Va L : : s ME. 
ets 3 v LE , É ; es er ï à LPS EN J 


MÉRtE RE 


EE nl 











age) Slot dos 


een pet 


RE de nm 


PAS 


les 


| 


PR PE SP SLR RP ES EEE LE OR 


CRE ne nr i 
F arte 
ÿ 


a rate rt st à. 


NE EC ENT LT SN 


Pr ane fn 


DÉREERTCPRESEUE 


Fr] 


si ah 





0e 


l 
| 
l Les 
Var 


ce € 

“ARR ER 
HS 
Fi 
6 


D nie 
AN 
dat 


hp me pm ei s a à 








PL Ê 
1 Cie 
À (1 var! res 


DRE 


PP 2 
Er NE 


ÉTRS 
RL 
du 


“a 
E 


e 


| 
à 
1 
in 
É 
# 
| 














Passer à travers les murs... 
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LA CATALISTE 


#F42D(G0D) (GODEFROY) 
#F42D(CHRIST) (CHRISTOPHE) 
ABSTRAIT 

ACRO (VOIR AKRO) / KTK 
ACTARUS / HCP 

ACTINIUM 227 / RISC (REDUCED INSTRUCTION SET 
CATAPHILE) 

ADELE SCOTT (VOIR RAFALE) 
ADIS / GON 

ADN / OCRA 

ADOLF PETIT 

ADOLF / LUX TENEBRARUM 
ADRIAN PIERRE 
AFRICAIN L' / SEADACC 
AFRO / BRIGADE MORTE 
AGNES 

AJAX / BANDE A GOUPIL 
AKNATON / FPAC 

AKRO / KTK 

ALADIN 

ALAM 

ALBAN / KLAN ALBAN 
ALBIN 

ALDO 

ALEX / OUT ZONE 

ALEXIS (LE ROUQUIN) 
ALIEN FRED (VOIR F'RAIDE) 
ALLIGATOR 

AMAURY 

AMIRAL L' / GRES 

ANA TOLL / GUILDE DES NAINS 
ANANTAZTT ADVENTURES 
ANARKISTA 

ANDREU 

ANGELA / 2LF 

ANILDO LA TAUPE NOIRE 
ANIMANIAC 

ANNE / NPNB? 

ANTHIOX 

ANTICMOS / G.I.C.L. 
ANTIGONE 

ANTIOX 


ANUBIS / GIC 

APHRO (VOIR AFRO) / BRIGADE MORTE 
APOLLON 

APPRENTI SURFER / OCRA 
ARAGAN / FPAC, GIC 

ARAIGNEE NOIRE L' 

ARAGORN 

ARAKNIS 

ARCADE / UNION SOUTERRAINE 
ARCHEOLOGUE INDUSTRIEL / ASEPS 
ARCHI (VOIR BROUILLAIS ARCHIBALD DE) 
ARIANE 

ARIANE / BRIGADE MORTE 
ARIEL 

ARKANE 

ARME SECR TE 

ARNOLD ALEXANDRE 

ARNOLD GUILLAUME 

AROGA 

ARSENE 

ARTHUR & ARTHUR 

ARTHUR 

ASKIA 

ASMO 

ASPAIRT PHILIBERT (D 1793) 
ASSUREX LE VRAI 

ASTAROK / MB 

ASTRE / PSI DIVISION,OCRA 
ATAVIK / C.A.N.C.E.R. 

AUDIN MICHEL / ADES 

AURELIA / SPACE GIRLS 

AV / BANDE A GOUPIL 

AVOCAT L' / POPPERS 

AXAN / KATAKIR 

AZAEL 

B+ 

B.0.F. (BEURRE OEUF  FROMAGE) 
BAAL 

BABA GANJA 

BABA 

BABINET DAVID / ABC, SEHDACS 
BABINET GILLES 

BABOS 

BABU / LUX TENEBRARUM 

BABY DOLL 


BABY MOLE 

BAC 

BAC / LES 5 TAUPES 

BACCHUS / SERPAS, ACA, ARC, ABC, ADES, JLF, AT, UHT 
BALDUIN 

BALI ALAIN / CHEOPS 

BALTIMORE 

BAMBOR 

BANASSAT MARCEL / COMMISSION DU VIEUX PARIS 
BANDO / NATION ZULU, OPEC 

BANG 

BANGA+ 

BARBOTTE 

BARON BLANC / RNSS 

BARON 

BART / UHT 

BAT CATA 

BATARD / TONGUEURS FOUS 

BATMAN 

BATSKIN / KOP, JNR 

BEAZ / TSP 

BEBE DESTROY 

BEBEN 

BEBERT THIBAULT LES 

BEBERT (VOIR SIMONE) 

BECK JEFF / ABC 

BEDEL (VOIR AFRO) 

BEHOLDER 

BEHRBEHR / PYRAMIDE 

BELLE DES CHAMPS / GoL GANG HAMAS DE HOUSSES 
BELLY 

BELZEBUTH 

BENI OUI OUI (VOIR JUGE CAPET) 
BENJI / CATANAUTES (LES) 

BEN LADEN 

BERBER / PYRAMIDE 

BERTRAND / BABINETTES 

BHV / CATAPHILES DE L'AMOUR LES 
BIDIBULS 

BIDULE 

BIG BROTHER / URUK KAI 

BIGNIK 

BILBO / RATS THE,ACA 

BILOUD / LORDS OF BILOUDERIE THE 
BIP 


BIQUET (VOIR 2CH) 

BIRDY 

BLACK JACK 

BLACK JACK (VOIR ALBAN) / KLAN ALBAN 
BLACK WORM 

BLANC ANNIE / MONUMENTS HISTORIQUES CHAILLOT 
BLASPHEME / KOALITION TROGLODISTE 
BLEIZ GYEN / OCRA 

BLISS / CERCLE DES TAUPES 

BLOADS / ZENGROS 

BLOOD! CAT 

BLOODY 

BLUEBERRY 

80 DOI / BRIGADE MORTE 

B0OBO LA TAUPE / ORCS DE LA PIERRE TOMB 
BOISGONTIER JOEL 

BOLSCHOI / LUX TENEBRARUM 

B0MB SQUAD 

BOP 

BORMANN MARTIN / G.0. 

BOTTLE JUICE 

BOUX 

BOXIT (BAUXITE OU BOXITE) / SEIGNEUR, APES 
BOYS 

B0Z / URUK KAI 

BRAIN / BRIGADE MORTE 

BRAYER THIERRY / CECILE 2211 

BRETON LE / R.A.T.P 

BROUILLAY ARCHIBALD DE / AT 

BROUN SUGAR 

BRUNET JEAN CLAUDE / ABC, SEHDACS 
BRUNET PASCAL / CESARS, OPEC, FPAC 
BRUNET PHILIPPE / GRESPA, FPAC, COSIF 
BRUNET PIERRE ALBER / ADES, BANDE DU TRIBULUM, FPAC 
BRUNO 

BRUNO LE GRAND / PYRAMIDE 

BUDDY BREST / LSD 

BUCHERON 

BUCRANE 

BUKARO 

BULGROZ (VOIR ZORGLUB) 

BULLIT 

BUNKER POI / KTK 

BUNNY 

BUNNY 


C.R.A.C. / TRAVAILLEUR SOUTERRAIN 
CAD 

CAFARD LE 

CAHUZAC FRANCIS / aseps, SEHDACS, ASSCAT, FPAC, FFS, SGF, 
ABC 

CALAMITY / ABC 

CALIMERO 

CALMA DOCTEUR / ABC, SEHDACS, ADES, FPAC, SERPAS, 
JLF, AT, UHT 

CAMPING GAZZZ / EX OCRA 
CANAL 

CAPET JUGE 

CAPPE GILLES 

CAPTAIN CAVERN / SEADACC 
CAPTAIN / UNDERGROUND FUGAZIS 
CARACAL / XV XX 

CARBUR / GON 

CARON ANGE GARDIEN 

CARTIER JOEL (D) / SCP 
CASIMIR / CRABES LES 

CASIO / G.A.N. gantinains 
CASTOR / OCRA 

CASUS BELLI 

CAT 

CATACYCLISTE (VOIR VINCENT) 
CATAFLASH 

CATAFONZ / NIGHTCRAULERS 
CATAPHARNAUM 

CATAPOUF 

CATAPUCHE / LFDM 

CATARATCHE 

CATASCHTROUMPF / SEADACC 
CATASTROPHE 

CATON L'ANCIEN / FRA CO, OCRA 
CATYEED / ZONE 52 

CAVANNUS 

CCIL / UHT 

CDA 

CECILE / BABINETTES 

CECILE 

CELINE 

CENTAURE 

CELPIF (VOIR CELINE) 

CERBERE / G.I.C.L. 

CERCUEIL (VOIR OURAL) 


CHABERT JACQUES / SCP, FPAC 
CHAMAILLARD MICHEL / PICAR 
CHAMBORD ROLLY 

CHAMEAU 

CHANEL 

CHARDON ROBERT / PICAR 

CHARLES AXEL 

CHARLOTTE / UND 

CHAT NOIR LE / CHLORATE GANG 

CHAT LE 

CHATEAUNEU REMI / SEADACC, ABC, GRES 
CHE 

CHECK UP / OCRA 

CHIKO / GOL GANG HAMAS DE HOUSSES 
CHILL / APES 

CHIRIGUIKI / ZONE 52 


CHIVAS 

CHOSE LA / ZENGROS 
CHOUCHEN 

CHOUETTE LA / SCCI 
CHOULTS 


CHRISTELLE / SPACE GIRLS 

CHUD / AK KLAN, AGC, SECURITATE 

CIGÜE 

CITIZEN KATA (VOIR CYTEE) / CATAS 

CLAIRE 

CLAUDE / THIBAULT LES 

CLAUDE BEN ZOREX / RIDEAUX DE DOUCHE 
CLAUDE MONSIEUR / PICAR, ADES, SEHDACS, FPAC 
CLAUSTRO 

CLAUSTROPHILE / OCRA, BLATTES LES 

CLEM 

CLEMENT ALAIN / SEADACC, CAPRA, SEHDACS, ABC 
CLEPS 

CLEPTOS / KOSMOS UWURST 

CLOCHETTE 

CLOPORTE 

CLOUN / CERCLE DES TAUPES 

COCHISE / KCP, KTA 

COCHONS BRUNO LES / SEADACC, CHINEESE BOMB 
COCKTAIL BOUM BOUM LES 

COLA 

COLLAU HUBERT 

COLO / KTK 

COLONEL 


CoMA MICHEL 

COMBAZ JEAN CHRISTOPHE / CATAS 
CONDOR 

CONSTANCE 

CORTEX DOCTEUR 

CORTO MALTESE 

CORTO CATAS 

COSINUS 

COSMOS 

COXINELLE 

COYOTTE 

CRAPAUD PERVERS SERGE 
CRAPULAX 

CRATICUS / CATAS 

CRATO 

CRAX 

CRAZY JEFF 

CREPE 

CRESUS (VOIR MANOLO) 
CREVETTE 

CROCKETT DAVY (OU DAVID CRAKETTE) 
CRONOS / OUT ZONE 
CROUTON L'ANCETRE (VOIR CATON L'ANCIEN) 
CRYSTAL 

CTHULHU / KTA, ACAF, ABC 
CUPIDON / LSD 

CUTTER 

CYALUM / LSD 

CYCLOPE 

CYCLOPE / FRA CO 

CYROSE 

CYTEE / CATAS, ACP 
D.D.D. 

DAGDA / COLONATEURS FOUS 
DAGOBERT 

DAIMYO 

DAIROU PRESIDENT / FPAC 
DALILA / POPPERS LES 
DALTON / KIR 

DAM'S 

DAMNED KID (VOIR KID) 
DAN / RATS THE, ACA 
DANAE 

DANETT 

DARE DEVIL 


DARE DEVIL / HDC 

DARK VADOR 

DARK 

DARKMAN / KTACOLOR 

DAVID CRACKETTE (VOIR DAVY CROCKETT) (D 2003) 
DAVID CHRISTIAN / CHEOPS 

DAVILEZ J0SE 

DAVY CROCKETT (VOIR DAVID CRACKETTE) (D 2003) 
DE PONS MICHEL 

DEBEU / 1984 BAND 

DEDIZ 

DEG 

DEIMOS 

DELBREL DIDIER / SEADAC 

DELBREL FLORENCE / ABC, EX SEHDACS 

DELON JEAN PAUL / SEADACC 

DEMI COMTE / AK KLAN 

DERRICK FRED / LE TRINOME 

DESCARPENTRI ERIC (VOIR GUZZI) 

DESPE 

DESTROY DAN 

DESTROY DIT "CHEVALIER GUY DES TROIS" / ABC, GOOL 
GANG HAMAS DE HOUSSE 

DET 

DEVIL ANTS 

DHARMA BUCK / CATAGROLLES LES 

DIABLE LE 

DIDOUN / ORCS DE LA PIERRE TOMBALE LES, ACP 
DIEVART ALAIN / GRES 

DIM 

DIOGENE / HCP 

DJAM 

DJAMILA 

DOC 

DOCKER / KO 

DOFRE / UHT SAOULATERRE 

DOM / HAMAC 

DOM TOM L'EPHEMERE (VOIR DOUDOU OF THE MEDIAN'S) 
DON QUICHOTTE / KOALITION TROGLODISTE 

DONG / KTK 

DOOBIE 

DOR / VDT 

DORMEUR / ZONARDS THE 

DOUBLE METRE / GPRS 

DOUDOU OF THE MEDIAN!'S 


DRACULA / KO 

DRAGIBUS 

DRAGON BUVEUR / KATAKIROS 
DRAGON TORDU 

DRAVABEL 

DUC (LE) / ZARMO GROUP 

DUCK (THE) / KO 

DUDUCHE / CATAPHILES ASSOCIES LES, 
LEPREUX DU LIEU DES BANIS LES 
DUDULE VON KTA 

DUFOUR FRANCIS / FMC 

DOUKE VERT / GUILDE DES NAINS LA 
DUNE 

DUPRE CHRISTOPHE / EX SHEDACS 
ECUREUIL / ZONARDS THE 

EDELLYSS 

ELEA (TAARA JUNIOR) 

ELO 

ELODIE 

ELRIC / ORQUES 

ELRIC (ETRE LIBRE DE REVER A 
L'INTERIEUR DES CATACOMBES) 
ELWOOD (VOIR TOUTOUX CLAN) 

END THE (VOIR FAUST) 

ENOCH 

ENVEL 

EPH M RE / GROUP USKUL 1984 
EQUALIZOR 

ERASME 

ERE / APES 

ERIC / TONGUEURS FOUS LES 
ESCARGOT L' / GLUCKS LES 

ET (ENVOUTE DES TENEBRES L') / ORCS DE LA PIERRE 
TOMBALE LES, ACP 

ETHANOL / FRAGGLES 

ETHIOPIEN L' (CHRISTIAN) 

ETIENNE / BABINETTES LES 

ETRE EN DESSOUS DE TOUT / NOMADS 
EXCALIBUR 

EXO 7 

EXTERMINATOR (VOIR KOLONEL SKUD) 
F2 

F. LAG 

FANTOMAS / ADES, ABC, Ex SEHDACS 
FANTOME LE 


FAUCHERE NICOLAS / ASCAT, FPAC 
FAUCON 

FAUST / GIC 

FAUX BOSS LE 

FAX 

FEANOR 

FEE / KATAKIROS 

FERRARI MOTTA GILLES (VOIR THOMAS GILLES) 
FIGOLU 

FILS DU CALVAIRE 

FKN (VOIR FRANK EIN STEIN) 
FLAGADA (D 2005) 

FLAN DE LUPIN 

FLAVIEN / ASSEPS 

FLEUR / MANGEURS DE PIERRES LES 
FLNC 

FLO 

FLO / KATAKIROS 

FLOG 

FLUO LE 

FLY 

FLY TOX / KTK 

FOC 

FOG 

FOLIO 

FONZI / UNDERGROUND FUGAZIS 
FOSSOYEUR 

FOTON / KOALITION TROGLODISTE 
FOURCY LEFEBURE DE (D) / IGC 
FOX 

FOXY / TELLURIENS 

FOxy (D 2004) 

F'RAIDE (EX ALIEN) / KTA, ABC 
FRANCKY 

FRANCOIS / SERPAS, ABC, SEHDACS, SEADACC, EFFE 
FRANCOIS NICOLAS, LE DEPOUILLEUR / SECURITATE 
FRANCOISE 

FRANK EN STEIN / OCRA, PICAR 
FRANK'N'FURTER 

FRED THE CAT / UND 

FREDERIC / EFFE 

FREIDRICH 

FRESH CAT 

FREUD 

FRISCO LE MARQUIS DE SADE 


FRITE CLAUDE (VOIR SPIDER) 
FULMINATE 

FURET LE / JLF 

FURONKL (VOIR ZORGLUB) 

F LIX / GANJA CLUB 

G.I. 20€ / CHARLIE BRAVO, GIC 

G.0 LE / ZONE 52 

GADGET / SEHDACS 

GADJET / NPNB 

GALAD GILL 

GALLIA 

GALOYER ALAIN 

GANDALF / PSI DIVISION, OCRA 
GANDINI JACQUES 

GARFIELD / LE TRINOME 

GARGOUILLE LA / PSI DIVISION, OCRA 
GARGOUILLI (VOIR ZIGOMARD) 
GASPARD JUGE 

GASPE LE LEZARD (VOIR LEZARD VERT) 
GASTON / HCP 

GATARI F LIX 

GAVROCHE 

GAZ NATUREL / OCRA 

GAZ NATUREL / TONGUEURS FOUS LES 
GD (GROS DEGUEULASSE, VOIR DESTROY) 
GDA (VOIR GUEULE D'AMOUR) 

GDOMOS 

GEANT 

GENERA 7 

GENEVIEVE 

GERARD 

GERARDS EMILE (D) / IDC 

GERONIMO 

GGLELFE / DROU 

GHORE 

GILOU 

GIMINI 

GINKGO 

GIRAUD / IGC VERSAILLES 

GIZMO / PSI DIVISION, OCRA 
GLOYCESKI BARBARA 

GMC (GRAND MECHANT CATAPHILE) / ABC 
GMC (VOIR CALMA POUR LES TRACTS) 
GNOME LE / CATALYSEURS LES 
GNOME LE 


GNOME PETIT / CLUB DES GNOMES 

GOGOL 1ER / ABC 

GORGAR / ENFANTS DE L'OMBRE LES 
GORGONE / ENFANTS DE L'OMBRE LES 
GOTHIK / KO 

GOUPIL / ACP, ORCS DE LA PIERRE TOMBALE LES 
GOUPIL / BANDE A GOUPIL 

GRABBLE / CATAPHILES DE L'AMOUR LES 
GRAINE 

GRAND BRUNO LE / PYRAMIDE 

GRAND DUD (VOIR MEGAGUD) 

GRAND LAMA DU TIBET ZEN LE / AK KLAN 
GRAND SCHTROUMPF 

GRAND VIZIR LE 

GRAND ZLARD / ZLARD 

GRANDISSIMUS VIZIRUS 

GRENOUILLE LA 

GREU 

GRIBOUILLE (VOIR ABSTRAIT) 

GRINCHEUX / GON 

GROMESNIL JEAN NOEL EX / SEHDACS 
GRONIKO 

GROQUIK 

GROQUIK 

GRUBERT / NIGHTCRAULERS 

GUDERIAN H (VOIR FRANCOIS, LE DEPOUILLEUR) / 
SECURITATE 

GUEULE D'AMOUR / ABC, AT, MIGRATEURS, CRAIGNOS GANG 
GUIGNOL 

GUILLAUME LE RABATTEUR 

GUILLAUMOT CHARLES AXEL (D) / IDC 
GULIAN 

GUN 

GUS 

GUYVER MARC (VOIR ANIMANIAC) 

GUZZI 

GYENIR 

GEANT VERT (LE) 

GIOWHYLL / CERCLE DES TAUPES 
WOODSTOCIENNES CHAMANES MYSTIQUES 

H / ZONE 52 

H FRANCOISE 

H.L.C. (HOMME A LA LAMPE CARREE) / GIC 
H.P.M. (HOMME AU PANTALON MARRON PUIS MERDEUX OU 
PHM, PETIT HOMME MOU VOIR FANTOMAS) 


H20 

HAD ZOUS 

HADES / HDC, ABC, AT, JLF 

HADOLF 

HALLES 2JIMMY DES / TROJANS 
HALLUZINE 

HAMSTER JOVIAL 

HAN LEEN 

HAN SOLO / NIGHTCRAULERS 

HAPPY JACK 

HARPO 

HASKATU 

HASTUR / KO 

HAZAR / UHT SAOULATERRE 

HENRY EMILE / MLC 2 

HERIDELLE 

HERISSON 

HERMINE L' / KTABREIZH 

HERVE (VOIR G.I. 90€) 

HESS R (VOIR FRANCOIS LE DEPOUILLEUR) / SECURITATE 
HILSON DAVE (VOIR B0B MORANE) 
HIMLER H ( VOIR FRANCOIS LE DEPOUILLEUR) / SECURITATE 
HIPS / UHT 

HOBBIT LE / HAMAC 

HOMME AUX MILLE VISAGES L' 

HONNY 

HONTE LA 

HORLOGER L'! 

HORUS 

HPM (VOIR FANTOMAS) 

HUB 

HUDLET SYLVAIN / SEADACC, SEHDACS 
HUTCH / MAX BAND 

HYPNOS 

HYPNOSE 

HERICART DE THURY FRANCOIS (D) / IDC 
IGOR 

IGULUS LE GNOME 

I2'S 

ILITCH / FREAK BROTHERS THE 
IMBERT PIERRE LEONCE 

INCABULUS 

INDIANA 

INDIANA / KGB 

INDIANA JONES / SAIGNEURS DES MOINEAUX LES 


INFO 

INQUISITEUR (L!) 

INTOX 

IOYE / UHT 

IRK / ZORGLUB (LE GROUPE) 
ITM 

ITON 

IZNOGOUD / KTK 

J&B 

JACK THE / AGC 

JAVEL / BANDE A GOUPIL 
JDAVER NITSCH (VOIR LEZARD PEINT) 
JAY F B.I.C:t 

JBOU / G.A.N. 

JC / GANJA CLUB 
JCH / SERPAS, ABC, ACA, ADES, FPAC, RATS, 2LF 
JEAN / SEADACC 

JEAN FRERE / ACA 

JEDI THE 

JERBO (VOIR ZORGLUB) 

JERK / FOXS THE 

JESUS LE CHRIST RESSUSCITE 
JESUS 

JIL 

JIM / UHT SAOULATERRE 

J1MB0 

JIMMY DES HALLES / TROJANS 
2M8 / 5 TAUPES LES 

20EY OÙ CACTUS J0EY / PSI DIVISION, OCRA, HCP 
JOLY COUR 

J0SE ONCLE / ABC, SERPAS 

JP 

JUDICIS 

JUJU LE CUISTOT 

JUIU 

JULIE / SPACE GIRLS 

JUN OF MAUD (D) / RAVEN SKULL 
JUNKIE / NOX PROFUNDIS 
JUNO KHEILL / HCP 

JUSTICE (JULIETTE) / AK KLAN 
K LE / ZENGROS 

K ROLUS / G.A.N. 

K TABIS 

K TACLYSME 

K U (VOIR CAHUZAC FRANCIS) 


K ZIMIR / FRAGGLES 

KADOUR 

KALI 

KALIMERO 

KAO / GON 

KARBUR 

KATAFILLE (VOIR VIRGINIE) 
KATAFILS 

KATAKHANES / PSI DIVISION, OCRA 
KATAKOMB / VOX PROFUNDIS 
KATALED / 5 TAUPES LES 
KATASTROPHE / VOX PROFUNDIS 
KATUYOMAN 

KEBRA / RAIDOS BOMBE 

KEMAR (VOIR KMAR) 

KENT / KTACOLOR 

KERMIT / CHARLIE BRAVO, GIC 
KID 

KIDIRADI EGOU 

KILL KILL 

KMAR / KCP 

KNOCK LE ZOUTE / ORC DE LA PIERRE TOMBALE, ACP 
KOOL / ZOMBIE Z00 

KORAX 

KPITTO 

KRAPO 

KRAPULAX 

KRAZY / NIGHTCRAULERS 

KRISTAL 

KROPOTKIN / LORDS OF BILOUDERIE THE 
KRYPTIE / KOSMOS WURST 

KTA BUNNY 

KTAPSY 

KURK / KOSMOS YURST 

KVO LE GAULOIS / VDT 

LABROUSSE GREGORY 

LACOUR GILLES / BANDE DU TRIBULUM 
LAETITIA 

LAFOUNE STEF 

LAM / RAIDOS BOMB 

LAPIN FURIEUX 

LAPINOU 

LARVE LA (VOIR LIBELLULE) 
LAURENT JEAN 

LAURENT MICHEL / PICAR, SEHDACS 


LAUVERGEON ANNE / IGC 


LAZY 

LEBIEZ GILLES 

LE BOSS 

LEEPER KO 

LEGION 

LENAIN MARCEL DIT "MARTIAL" / ABC 
LEOPOLD / CHEVALIER DE SACHER MASOCH 
LERAVER 

LESTAT 

LEUMATHEU / URUK KAI 

LEZARD PEINT / ABC, JLF, MIGRATEURS 
LEZARD VERT 

LI GYELL 

LIBBY 

LIBELLULE / KLAN ALBAN 

LIDEUR PRAIS OÙ PRICE (VOIR ZORGLUB) 
LISA 

LITTELL JONATHAN 

LOLE 

LOLLYPOP (VOIR MISS Q.I.) 

LOOPING / FREAK BROTHERS THE 

LORCA / PSI DIVISION, OCRA 

LORENZ CLAUDE / GESCAS 

LOTUS 

LOUNE 

LOUP NOIR / ORCS DE LA PIERRE TOMBALE, ACP 
LOVER ROBEE / LORDS OF BILOUDERIE THE 
LU (VOIR P'TIT LU) 

LUC / RATS THE, ACA 

LUDO 

LUI MEME / GOL GANG HAMAS DE HOUSSES 
LUIGI / POPPERS 

LUTIN 

LUTIN CELTE (VOIR LUTINE) 

LUTINE 

LYNX / OVE 

LYS 

LYZ 

LETO 

LEVRIER AFGHAN 

MAC FLY 

MAC GUYVER (VOIR ANIMANIAC) 

MAD MAX / GOL GANG HAMAS DE HOUSSES 
MAD MICE / WRECKIN' CREUW 

MAD MILES 


MAD / FREAK BROTHERS THE 

MAD / RAIDOS BOMBE 

MADEN 

MADAME MOINS (VOIR H FRANCOISE) 

MAG / RATS THE 

MAGELLAN / EX BLATTES 

MAGIC / ZOMBIE Z00 

MAGICIEN 

MAGMAN / KIR 

MAGOG 

MAGOO 

MAGRIT / VOUS ETES ICI 

MAHEU / SOCIETE GEOLOGIQUE DE FRANCE 
MAHIEN PATRICK / EX SEHDACS 
MALDOROR 

MANOLO (VOIR CRESUS) 

MAMON YVES 

MANGA 

MANIAC / SAIGNEURS DES MOINEAUX LES 
MANKO / SPACE CAKE 

MANU / 5 TAUPES LES 

MANU / SPACE CAKE 

MARAUDEUR / FRAGGLES, EX BRIGADE MORTE 
MARC / RATS THE, ACA 

MARCO 

MARCO POLO 

MARCUS / EX OCRA, LE GROS PIPEAU 
MARELLE (FRED) / TOURISTES LES 
MARESQUE CAPITAINE / SAPEURS POMPIERS DE PARIS 
MARIE ALINE 

MARIE 230 MADEMOISELLE / SEADACC, ABC, ADES 
MARINE 

MARLON / BABINETTES LES 

MARODEUR (VOIR MARAUDEUR) 

MARQUET PATRICK / SCP 

MARSU 

MARTIN 

MASO / SAIGNEURS DES MOINEAUX LES 
MAT 

MATA HARI / ABC 

MATIPHAS / KATAKIROS 

MAUSS 

MAx / ABC, MAX BAND, RENOUVEAU CATAPHILE, SEHDACS 
MAX LA MENACE 

MAYA 

MAZO 


MEATOR LUCERNARIUS / OCRA 
MEDARNY 

MEEGO / ZONE 52 

MEGA GUD 

MELAYE JEAN PIERRE / SEADACC, CGVYS 
MELKOR / URUK KAI 

MELLOW / UHT 

MENESTREL 

MERCEDES 

MERCURY / KATAKIROS 

MERE DENIS LA (VOIR DOC Z00PSY) 
MERLIN 

MERLIN L'ENCHAINEUR 

MERLIN L'ENCHANTEUR 

MESNAGER JEROME 

MESRON / ORC DE LA PIERRE TOMBALE 
METABARON 

METZ / OVE 

MEUNIER COLIN SYLVAIN / ASEPS 
MICKEY / CK 

MICKEY L'ANGE 

MICKAEL KEUL 

MILON FLORENT / ASEPS 

MIMIL 

MIMILE 

MINOTAUR / CRS 

MIR TIZIASS 

MISS Q.I. SANDRINE 

MISS Z (VOIR ZAZOU) 

MISSTRAL / FRA C.0. 

MISTER 

MISTI 

MITHRA 

MOISE 

MOISISSURE 

MOIZE 

MOJOYA / KGB 

MOMO 

MOMOL, L'HUMANOIDE TENTACULAIRE DISSOCIE 
MONGOLOID / LUX TENEBRARUM 
MONKEY 

MONSIEUR LANGLOIS LANGLOIS 
MONSIEUR OURS / OURS LES 
MONSIEUR S / RDB 

MOON 

MOONRAKER (VOIR GDA) 

MORANE 80B / CATAS, ACP 


MORDSONSAUCISSON JIM / VDT 
MORGAN CHARLES /  ASCAT 
MORGANE 

MORLOCK 

MORTHICIA 

MOTIF 

MOUCHE LA 

MOUCHE CREVEE 

MOUETTE DU XIIIE 

MOUETTE LA 

MOQUETTE LA / CRABES LES 
MOULINEX 

MOLOTOV / KATAKIROS 

MOULOUT 

MOUTON VERT / VDT 

MR PROPRE 

MSKOH / VOX PROFUNDIS 

MUCKE 

MUNIER DANIEL (DIT PRESIDENT MUMU) / ADES, FPAC, ABC 
MURPHY 

MUZO TATI 

MYCOSE 

MYKIR 

MYNOS (JUGE DES ENFERS) 

MYyQ 

MYTAILOR (VOIR N.) / CRAIGNOS GANG 
MYZ0 

MYZORHYNQUE / UNION SOUTERRAINE 
MEMIN / SOCIETE GEOLOGIQUE DE FRANCE 
N. / CATAPHILES ASSOCIES LES, 
MIGRATEURS LES, ABC 

NADAR FELIX TOURNACHON 

NADEGE 

NAIN (LE) / VDT 

NAIN DE JARDIN (LE) / LE GROS PIPEAU 
NAJ (VOIR NAIN DE JARDIN) 
NAPALM (VOIR BOB MORANE) 
NARCISSE 

NARD / LES OURS 

NARGHILE 

NATACHA 

NATH / KGB 

NEFILIM 

NEMO 

NEPHREM / KA 

NERON 


NERUDA PABLO / ABC 
NESTOR 

NEXUS 

NICKY / RATS THE, ACA 
NICO 

NICO / ADC 

NIETZSCHE (VOIR ZNORT) 
NMYST 

NOCTURNE 

NORBERT 

NOSFERAX 

NOX 

NUGGET 

NXT 

OBELIX 

OBELIX (VOIR BLOOD" CAT) 
OCEANE 

ODRIC 

OEIL DE LYNX 

OEIL DE LYNX / SOD 

OLRIK 

OLRIK (PHENOMENE PASSAGER) 
OLRIK (VOIR CYTEE) 

OMBRE / KATAKIROS 

OMBRE BLANCHE (VOIR JEROME MESNAGER) 
OMBRE L' (VOIR SIDA) 

ONKR / NIGHTCRAULERS 

ORK ONER 

ORPHEE 

ORPHYS / COLONATEURS FOUS 
05M0Z / PSI DIVISION 
OTARY 

OTIST RED DING / RIDEAUX DE DOUCHE LES 
QUARTZ 

QUESSANT / EX OCRA 

OURAL 

OURNB ZORGLUB 

OURS DES DRUS / EX OCRA 
OVRA (VOIR ZNORT) 

OX OÙ OXS / MP's 

OXYDE 

P'TIT GIBUS 

P'TIT LOUIS / ABC 

PITIT LU / SERPAS, PYRAMIDE, ABC 
P24 

PABLO / KGB 


PAC MAN / POPPERS 

PADDY / CRAIGNOS GANG 

PADO / GIC 

PAKER / GDOMOS 

PALMITO PROFESSEUR / ABC 
PAN LOULI DUC DE 

PANZER FREDY / MANGEURS D'OMBRES 
PAPA GANJA 

PAPE LE 

PAPY / BLATTES 

PAPY AHA / GREU 

PARANO 

PARRAY PAUL 

PARSY BENOIT 

PASSE MURAILLE / Ex BLATTES 
PASSE PARTOUT (DIT PP) 
PATANOK / GUILDE DES NAINS 
PATCHOULINE / VDT 

PATOCHE / OUT ZONE 

PATRICK 

PATTY / KCP 

PAULIN NICOLAS 

PAULO 

PAIEN APPENSENLER PASCAL 
PELYNORE 

PENTH 

PEPE (VOIR MICHEL AUDIN) 
PEPINSTER JULIAN SEADACC, COPEF 
PERSEPHONE 

PERSONNE 

PERVERS CHEPER / RIDEAUX DE DOUCHE LES 
PETARD TEUSH (VOIR SARATTE) 
PETER PAN 

PETIT ZLARD / ZLARD 
PETROLEUM / KLAN ALBAN 
PEURP 

PHANTOM 

PHB (VOIR PHILIPPE BRUNET) 
PHIDEVIL 

PHILIBERT / KATAS MARRANTS 
PHILIBERT 

PHILIPPE ONCLE / ABC, SEHDACS 
PHILL 

PHILOU LFDM 

PHOENIX 


PHONG / BABINETTES LES 
PHYLLYBERE 

PHEONIX 

PICH INSPECTEUR PRINCIPAL REGIS / ERIC 
PICHENIBULLE 

PIERRE 

PIGEON VOYAGEUR 

PINKY / LUX TENEBRARUM 
PINN'S 

PIOU / BABINETTES LES 

PIPE LA (VOIR PTEROS) 

PIREE 

PITARD GEORGES (VOIR MONSIEUR CLAUDE) 
DER SJ G.I.C.L. 

PLUME D'OURS 

PLUMEAU MADEMOISELLE / ABC 
POD / VOUS ETES ICI 

POGGI / UHT 

POGGO / REPORTER INDEPENDANT 
POISSON LUNE 

POLLUX 22 

PONDICHERI 

PONTOIS ALAIN / SEADACC 
POPEYE 

PORTIER LE 

POSTI 

POUBELLOS 

POZOR 

POI (D) 

POI POI 

PREACHER 

PRESIDENT / KATAKIROS 
PRISONNIER LE 

PROPHETE / TONGUEUR FOU 
PROPRE MONSIEUR 

PSY LE / ZONE 52 
PSYCHOSE / UK, KTA, TSP, 156, FC 
PTEROS (L'HOMME AU FOUET) 

PTI PINKY 

PUCE LA 

PUCES LES 

PUNCHKY / FREAK BROTHERS THE 
PUNKY (D 2005) 

PUSTULL (VOIR ZORGLUB) 

PyAKI 

PYTHON 


QUAKER 

QUARTZ 

QUEEN / RATS THE 

QUEQUE (VOIR LA CHOUETTE) 
QUETZAL 

RACINE 

RADAR (D 1992) 

RADIX 

RAF 

RAFALE (VOIR OCEANE) 
RAFF RAPHAELLE 

RAHAN 

RAINAUD FRED (VOIR F'RAIDE OÙ ALIEN) 
RALF 

RAMBO 

RAMINAGROBIS 

RAMSES 

RANK / UHT 

RANXX 

RAS / KGB 

RASOIR (VOIR SIDA) 
RASPOUTINE / CHEOPS 
RASTACOUETTE 

RAT DE TUNNEL 

RAT (NG3) LE 

RAT (N91) LE 

RAT (NG2) LE 

RAVACHOL / MLIBERTAIREC 
RAVEN (VOIR ETHANOL) 
RAZORBACK 

RED DEF / CRABES LES 
RED BARON / GUILDE DES NAINS 
REDMAN / KIR 

REDOX / CK 

RENARD 

RENARD / ZENGROS 

REYNALD 

RHEU / CATALYSEURS 

RHEUM GRAND FACULATEUR LE 
RHINOLOPHE 

RIC 

RICKY / OUT ZONE 

RICKY (APPELEZ LA POLICE) / ERIC 
RICKY (VOIR LE FAUX 8055) 
RIFF 

RIKE 


RIPO 

RISBO SAOULATERRE / UHT, ABC, FC 

RITA / MAX BAND 

RITA / LUTTE OUVRIERE 

RKO 

ROBERT LE TOURISTE (VOIR DESTROY GUY DES TROIS) 

ROBICK 

ROBUR NOIR (VOIR DOC TINTIN) 

ROCCO / AA (ALCOOLIQUES ANONYMES) 

ROCKY / THE RATS 

RODRIGUEZ (DIT TUGAICH OU PORTUGAICH) (D) 

ROJAX / TSP 

ROL TANGUY COLONEL / PC, FTP, FFI 

ROMEL (VOIR FRANCOIS, LE DEPOUILLEUR) / SECURITATE 

RONALD / Ex SEADACC 

RONALD PIERRE B 

ROSCO / KTA 

ROUDOUDOU / TOUS LES RATELIERS 

ROUGEMONT CLAUDE / ASCAT, FPAC 

ROUILLARD MICHEL / SEADACC 

ROUKY / ZENGROS 

ROUSSELET JEAN CLAUDE / PN 

ROUX CHRISTIAN / ASCAT, CHEOPS, FPAC 

ROZO / CATALYSEURS 

RUG / LSD 

SAB / UHT 

SAD / RAIDOS B0MB 

SAK / GUILDE DES NAINS 

SALE RAT MORT 

SALETTA PATRICK (VOIR SIDA) 

SALOPARD DOCTEUR 

SAM 

SAMY X / OVE 

SAN 

SANDRA 

SAPHIR / GANJA CLUB 

SAPHIR / ZONE 52 

SARATTE 

SARATTE INSPECTEUR DIVISIONNAIRE JEAN 
CLAUDE / ERIC, POLICE NATIONALE 

SAS LE PRINCE DES CATACOMBES / 

SCORPIONS 

SAT / LFDM, PAP 

SATO PROFESSOR / NPNB, ABC 

SATURNE 


SATYRE LE 

SAUVAGE 

SAX / LORDS OF BILOUDERIE THE 
SBEU / CATALYSEURS 

SCALPEL 

SCALPEL / KO 

SCARABEE 

SCARBO / ITM 

SCATO 

SCATO DES CATAS / LEPREUX OU LIEU DES BANIS 
SCHLUM / G.A.N. 

SCHNORKEL / NPNB 

SCOTCH / GOL GANG HAMAS DE HOUSSES 
SCOTT ADELE (VOIR OCEANE) 

SCOUT 

SCRUNCH 

SEBASTIEN / BABINETTES LES 

SEM 

SENSI / ORQUES 

SENSI (VOIR MERLIN) 

SERGEI (VOIR OURAL) 

SERGENT LE 

SEVERINE 

SHADOCK (PLUS RECENT) 

SHADOCK LE (PERIODE 86 87) 
SHADOW / ANUBIS GROUPE 

SHADOW (DEMOISELLE ) 

SHOOT 

SHOOTER 

SHOOTMAN 

SHUBANG / UHT 

SHURMAN  / APES 

SIDA / ACA, SAINT BERNARD DES CATAS 
SIGMA 

SIMONE / JLF,ABC 

SKA 

SKARABEE 

SKATER 

SKEED / KTA 

SKIPT LE / CATANAUTES LES, CATAPHILES DE L'AMOUR LES 
SKLIAR ANIA 

SKOOP 

SKUD KOLONEL / SEADACC, JLF, AT 
SKYCRAPER 

SKYLAB 


SKYWALKER LUKE 

SLAM / NOMADS THE 
SLIMBAD 

SLOANE / OUT ZONE 
SMEAGOL / ZOMBIE Z00 
SMOKER / SAS, FC 

SNAKE 

SNOOPY / MAX BAND 
SNUGGLE DOCTEUR / ARC 
S0G LE DAHUT (VOIR CYCLOPE) 
SOLER ROBERTO / ABC 
SOLO 

SONAR / UNION SOUTERRAINE 
SONIA 

SONIC / LFDM, PAP 
SORCERER / MP'sS 

SORK 

SOURILI / VDT 

SOURIS CATAPHILE LA 
SOURIS LA 

SPACE WILLY 

SPARTE 

SPECKE 

SPEEDO / VDT 

SPEEDY GLAUQUE / CANCER 
SPELAION 

SPELEONAUTE 

SPEPS 

SPERMATO / LUX TENEBRARUM 
SPIDER ZIGGY DIT SPIDY OU SPEEDE / URECKIN' CREW, 
AT 

SPIRIT 

SPIRIT OF JUANEITO MIO 
SPLEEN / MP's 

SPOCK MONSIEUR 

SPOK / KOSMO WURST 
SPOKE 

SPOUNK / ZENGROS 
SPRINGMAN GILLES / PICAR 
STACO / KGB 

STALKER 

STEPHANE / PALM BEACH 
STEPHANE (VOIR ARZACK) 
STILT 

STONE 


STONGA / CATAPHILES DE L'AMOUR LES 
STOUT 

STROF OF DUPLICATA 

SUBAF AB 

SUBTERMAN / VISITEURS DU SOIR LES 
SUCCUBE 

SUGGL DOCTEUR 

SUISSE LE 

SULFUR 

SUPER CLODO (VOIR B0B0 LA TAUPE) 
SUPER COCHONNE 

SUPERFLUX / KTAGONES LES 
SUPER MARIO 

SUPER SALOPE (VOIR VAMPI) 
SUTTEL RENE (D) / SEHDACS 
SVINKEL'S DR / LFDM 

SUYORD 

SYLPHIDE / BRIGADE MORTE LA 
SYLVAIN 

SYLVAIN 

TAARA / ABC, HDC, Ex FPAC, Ex ADES, JLF, AT, LE TRI 
NOME 

TAJ MAHAL 

TALEIRACH JEAN / SEHDACS 
TANANT L'AGENT / FLC 

TANK 

TARKUAN 

TATAN / ZTT ADVENTURES 
TATON MARTINE / GRES 

TATON PROFESSEUR 

TAUPE LA 

TAUPE LA / IGC BUSTER CLUB 
TCHERNO 

TCHI TCHOP 

TCHINKY / RNSS 

TEFLON JUNIOR / ABC 

TEFLON FRANCOIS 

TEFLON FIL / SEHDACS 

TELL 

TENEBREUX 

TERMINATOR / GEFAV 

TERMITE 

TETSUO 

TEUF TEUF / GANJA CLUB 
THANATOS / ZTT ADVENTURES 


THC / ABC 

THE BAT / KATAKIROS 

THE BOT 

THESEE 

THIBALD / ZONE 52 
THIBAULT PROFESSEUR 
THINK / LE GROS PIPEAU 
THOMAS GILLES / SEADACC 
THOR NADA (VOIR GASP LE LEZARD VERT) 
THOR 

TIN 

TINTIN / CHEOPS 

TINTIN DOC / NPNB 

TIT MAX 

TITAN 

TNT (D 1993) / URECKIN' CREU, AT 
TOBBY 

TOF 

TOMA 

TONIO / MICROCOSM 

TONIO / ACP 

TOP CAT / GIC 

TORNADO 

TOTO / AKT 

TOTOCHE (D 1991) 

TOUGH / MAX BAND 
TOURED 

TOURISTE UN 

TOURISTOS 

TOUTOUX KLAN (TTK) 
TOXANE 

TOXIC 

TRANS CATA EXPRESS 
TRASHER / ENFANTS DE L'OMBRE LES 
TREMERY (D) / IDC 

TRIKO / ZTT ADVENTURES 
TRISTAN 

TRISTE LUNE / ORQUES 
TRIX / FLC 

TROGLOXENE 

TROGLODYTE 

TROLL NORD / TROLLS LES 
TROLL SUD / TROLLS LES 
TROLL LE / GRESPA, KLAN ALBAN 
TURTULE 


UBU / CK 

UHAINA / CRABES LES 

UNION SOUTERRAINE 

URBA / UHT 

URF 

UROY 

VAL STAR / MANGEURS D'OMBRES LES 
VALOR / BRIGADE MORTE 

VALY 

VAMPI (VAMPIRELLA) CATHY 

VAMPIRE 

VANDAF 

VANESSA 

VARLET VINCENT / ASSISTANCE PUBLIQUE 
VELU MONSIEUR LE / AT 

VENGERESSE DE LA KRAKETTE MASQUEE LA / AT 
VENUS 

VERO / ABC, FPAC 

VEVE 

VIC THE 

VIEUX LE 

VIKING 

VINCE / KGB 

VINCENT 

VINCENT LE CATACYCLISTE / TTK, 
MIGRATEURS, ABC 

VINCENTI DENIS / TF1 

VIOLENT ALEX LE 

VIOLEUR SAIGNEURS DES MOINEAUX LES 
VIRE ARMAND (0) / SOCIETE GEOLOGIQUE DE FRANCE 
VIRE MARC / GESCAS, CAPRA, GPRS 
VIRGILE 

VIRGINIE (VOIR KATAFILLE) 

VOVIN / KATAKIROS 

VOx CATAPHILUS 

VOX TENEBRAE 

VULCAIN / EX ACAF 

VERA JACQUES 

VETERAN / ASEPS 

WAGNER 

WYALDO / GON 

WALKER 

WANDA 

WARNER / ZONE 52 

WARRIOR SAMY / TONGUEURS FOUS LES 


WATOO / PSI DIVISION, OCRA 
WC/2 MISTER (VOIR DOC TINTIN) 
WEEK (VOIR VIC) 

WEISS ROSE (VOIR TOP CAT) 
WHISKY / HDC 

WHITE SPIRIT 

WHYNOT 

WILD CAT 

WILLY 

WINTER WIND 

WIZ / BRIGADE MORTE 

WOLF COLONEL HANS HELMUT (VOIR ENTRE AUTRES 
ZNORT) / GO 

WOLF WALTER HELMUT / GO 
WOLFEN (VOIR HADES) 
WOODSTOCK 

x DEAD 

X RAY 

XARGOS 

XENON 

XERXES 

XEUM 

XIV ANNE 

XL 

XORM / TROLLS (LES) 

XXL 

YAKADIR 

YAN 

YANNICK 

YETI 

YOB / CATANAUTES (LES) 
YODA / ORQUES 

YODA (YPERITE OLFACTIF DEGAGE DE L'ACETYLENE) / KIR 
YOGSOTOHT 

YORICK 

YOUD 

ZAG 

ZALLES DJIMI DES (VOIR HALLES 3JImmy DES) 
ZANTRINE 

ZAP 

ZARATHOUSTRA / FRAGGLES 
ZARGOS MAITRE 


ZARMA / KTK 
ZAVACHE  KOALITION TROGLODISTE 
ZAZA 


ZAZOU 

ZAIDI DANIEL / SPELEO CLUB MINES ET CARRIERES 
ZEB / 5 TAUPES LES 

ZEBU 

ZEBULON 

ZEBULON VERT / MIGRATEURS LES 
ZEEK / KTA 

ZEKE 

ZENYX / LUX TENEBRARUM 

ZEYTOON 

ZEYTOUN 

ZHARMA / CRABES LES 

ZICO 

ZIGOMARD / ABC, DJAZ 

ZIGUE 

ZIGZORNIF (OU GEORGES) 

ZISS / VOUS ETES ICI 

ZIZANION LE TERRIBLE (VOIR DOCTEUR CALMA) 
ZLARD LE / ZLARD 

ZLARDOS / ZLARD 

ZNORT / GO, JF 

ZOKO / ZTT ADVENTURES, KTABREIZH 
ZONARD DES ETOILES LE / VDT 
Z001D / GON 

ZOOPSI / DOC 

ZOOT 

ZORGH / FRAST CRAB 

ZORGLUB 

ZORGLUB (BASSISTE DU XVEME) 
ZOULOU BLANC (VOIR L'AFRICAIN) 
ZR1 

ZSPVIR (VOIR SPIDER) / URECKIN' CREU 
ZUB 

ZUCLA MAIN FROIDE 

ZUUL 

ZYCO 


*La cataliste, publiée avec l'’aimable 
autorisation de Taara, est disponible 


dans ses mises à jours sur le site 
http://www.taara.org 


LEGENDE : 

Pseudo / Groupes) 

( ) = renvoi à un autre nom/pseudo 
D = décédé 





PHOTOXYGENER 
PSYCKOZE 
TARAA 
KLU 
CELBER 
CAVAGE Enr. 
POCHE 
OPLUS 
COCHISE 
ENT 
TIBURCE 
RISBO 
POPAY 
MARTHA COOPER 





Par PHOTOXYGENER ‘Des pas, de l'eau, les murs suintent. Est-ce le ventre de la Terre? Et cette flamme, là, au bout du corridor. Est-ce mon âme qui me précède?” GiGi 


image de synthèse par Taara “Rue Sarette“ (2005) 


Psyckoze - NoLimit (FC/156). Photo retouchée. Projet utilisé sur la jaquette du disque vinyle Cavage 08 (2000) 
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(furious), Gabraxas, Reno et Chrystelle, Obsek aka Smeagol, le Mixer crew d'Amsterdam, Leelee, Mariane, Michel 
Comte, Mateo (merci encore soundboy), Donki, Merlin, Les Trolls, Ziggy ZH, Annso et Hélene, Mucke, Sheek, Popay, 
Martha & Sally, Rodgh, La puce, Explore-toi, Christophe Mendes, San, C.Fringel1i, Slam, Exel, Kou, Solene, Bop, 
Marie, Misti & Gégé, L'ultime Atome, Gilou, Krahan, Yanis aka Yank, Michele, KKI, Ryko+Nico et marasm, Marmotte, 
Alex, Keny, Virgile, Bing, Pachy (Eout Ça à cause de CO1), MesC et la fondation 345, Bronski, Gérard et Bertrand, 
le WUmp, JB, JC de la villa, Krol, Neutrino, OXS, Le cousin, Marianne, Fast / Bxl, Guyom 180, mange-Cailloux, KTA 
OI, Pascal hyperactif-pote, Fabrice & Audrey, Jayne, les Lexpekor, Romu, Joel koolpop (Berlin), Moket, Morgane 


KorAKor, Nena, South London Hardcore ppls, Slam, Oxo, le crew 104E20 / moddus operandi, Tidav, Keumar, Willyman 


(RIP), Pierre Tchernia, Rotax, Tata Françoise et Nour, la relêve: Alec, Boris, Teddy, Elea, Chad et tous les gamins 
du d'sous... Tous ceux qui tapent sur les fafs, et tous ceux que nos cerveaux usés oublient au détour d'une 
galerie... Un grand merci spécial à Hannelore Tomaczyk (tu déchires, s1 j'ose dire)... 

Et vive les filles qui n'ont pas peur du noir... F7 en force!!!! 

BIGUP 


Mort aux cons, A.C.A.B. & Mort aux vaches 


A la mémoire de Demon, Foxy, Punky, TNT, reposez en paix ... %! ee RATS Le " te mi a eee Fi | LA. E. # NEL/ KIDS UNDER a SR" | 
| | | QU | | + ui es PCR | | “TS . É À AT — A. | d ù 
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Un grand merci à COLORS ZOO, éditeur indépendant et alternatif sans qui ce livre n'aurait pas pu exister dans 
l'esprit et dans la politique d'édition d’une improbable quatorzieme cave. Merci ! 

Merci à Krahan pour tes précieux conseils, 

Et merci à tous ceux qui ont soutenu et encouragé le projet, Didi, Fredo pour votre soutien sans failles... 
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Paris, Paname, la ville lumière souvent décrite comme la plus belle 
du monde déploie de part et d'autre de son fleuve son architecture 
grandilioquente et sa culture, passée et présente. 


Mais ce que beaucoup ignorent, c'est que ses ponts, ses immeubles 
en pierre de taille, ses sculptures et ses fontaines, qui s'’érigent 
tels les trophées d'une histoire turbulente et foisonnante, sont 
issus de ses entrailles, de ses carrières souterraines. 


Longtemps perçus comme lieux de tous les fantasmes, de toutes les 
mythologies, ces souterrains laissés à l'abandon par une industrie 
éteinte à 1 aube du XXe siècle ne “servent” plus aujourd'hui, mais 
“abritent” une étrange faune cavernicole méta-urbaine. 


Ce livre vous propose de descendre avec cette engeance dans les 
entrailles de Paname. Du dessus au dessous, sans le dessus... ou 
comment évoluer dans ce labyrinthe psychédélique et sauvage, ou comment 
en sortir, pour mieux y retourner... 


Sexe, drogues et catacombes, ou 1 improbable voyage au ventre du 
monstre urbain parisien en compagnie de sa progéniture 
dissidente. 


Découvrez quelques tranches des vies impalpables de ceux que la 
SOCiISEté na su divertir assez, à a SÙÛ ACCUCIIIIET 2 Sa 
surface. 


Partez à la rencontre des arts perpétués dans le sous-sol de la 
ville, melting-pot culturel des courants alternatifs et tatouage 
d'amour gravé à même les entrailles de la cité par ses propres enfants 
sauvageons. 


Vivez à travers cet ouvrage quelques moments du bonheur intense, de 
la joie violente, de la fête brutale et somatique célébrée au coeur 
même de la première pierre. 


Voici Paname sans dessus, dessous!... Bestiaire de la faune des 
sous-sols de la capitale, petit catalogue du plus vaste musée des 
arts urbains alternatifs, puits et portes ouvertes sur la perception 
d'un monde parallèle, caché, enfoui, juste sous vos pieds, juste 
sous vos maisons, se gardant bien des acquis du dessus pour continuer 
à vivre dessous... 


Descendez, descendez, descendez... 


ISBN 84-934033-5-0 
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